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Rencontre avec Mgr
Vancottem à l'occasion de
ses 30 ans d'épiscopat.

« VEILLEZ À LA
QUALITÉ HUMAINE
ET SPIRITUELLE DE
VOTRE VIE »

Le 21 mars prochain, Mgr Rémy Vancottem fêtera ses 30
ans d'épiscopat.

Après avoir été longtemps le plus jeune évêque du pays, il
est aujourd'hui celui qui compte le plus d'années d'ancienneté!
Un anniversaire qui n'est pourtant pas l'occasion de tirer un
bilan des années passées mais plutôt de parler avenir. Et
dans les prochaines années, Mgr Rémy Vancottem entend
bien travailler encore plus en presbyterium :  intensifier sa
présence aux côtés des prêtres, avoir avec eux des rencontres
personnelles. Des prêtres à qui il adresse, à quelques jours de
son jubilé, dans cette interview, un conseil :
« Veillez précieusement à votre vie spirituelle »

Mgr Vancottem a pris place dans son bureau. Un lieu qu'il a
choisi de décorer d'objets ramenés de voyages comme ce très beau
portrait de Jean-Paul II, cadeau d'un prêtre polonais ou encore cette
estampe offerte et dédicacée par un évêque chinois. Un regard par la
fenêtre juste pour constater que arbres et arbustes du parc sont figés
par le gel. Depuis son arrivée à l'évêché de Namur, c'était en juin 2010,
Mgr Vancottem rêve de passer du temps dans ce lieu pour s'y
reposer mais aussi pour s'occuper des rosiers. Une passion que son
agenda -bien rempli- ne lui permet pas d'assouvir.

A quelques jours du trentième anniversaire de son épiscopat,
notre évêque souhaite se projeter dans l'avenir. Un avenir qu'il ne peut
concevoir sans être entouré de ses prêtres. « L'évêque porte avec
ses prêtres la mission apostolique qui lui a été confiée, souligne
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Mgr Vancottem. Il ne fait pas cavalier seul. Quand je suis devenu
prêtre, j'ai vécu cette grande solidarité, cette fraternité, avec les
confrères. Pour moi, elle est essentielle. Comme évêque de Namur,
j'ai veillé à immédiatement organiser une récollection de plus. Pour
moi, il s'agit de vivre avec les prêtres un temps de ressourcement
spirituel. Je viens de vivre, avec une quarantaine de prêtres, la retraite
à Orval. Ces quelques jours ne sont évidemment pas le moment
pour régler des problèmes liés à la pastorale ou au temporel du culte.
Ces rencontres concernent directement la vocation de chacun.  Tout
au long de l'année, je rencontre les prêtres du diocèse, ils peuvent
aussi demander à être reçus mais une retraite en presbyterium
permet « un vivre avec », dans le silence et le recueillement
communier à une même source. Et fortifier ainsi les liens qui nous
unissent. »

Priorité à la prière
La formation et la vie spirituelle des prêtres sont essentielles, un

message que Mgr Vancottem tient à redire à ses prêtres.  « Nos vies
sont tellement actives qu'il faut pouvoir prendre du temps pour
s'arrêter. L'activisme ne nourrit plus personne. Je dis à chaque prêtre
que le temps consacré à la prière est prioritaire sinon comment
remplir la mission qui lui est confiée : communiquer la vie du Seigneur.
D'ailleurs, le prêtre qui a découvert cela aura le souci d'organiser, en
paroisse, des temps de récollection ou de retraite."

Mgr Vancottem qui accorde une grande importance au vécu
en presbyterium sera, une nouvelle fois, comblé lors de la messe
chrismale : ce sera le 4 avril prochain à 18h à la cathédrale Saint-
Aubain. « Pour moi, il s'agit d'une des plus belles images de l'Eglise.
Autour de l'autel du Seigneur, prêtres et évêques renouvellent, devant
le peuple de Dieu, leur engagement. » A la fin de la messe chrismale,
nous aurons l'occasion de rendre grâce pour les 30 ans d'épiscopat
de notre évêque.

Au début du Carême, l'évêque aura procédé à l'appel décisif
des catéchumènes qui se préparent, la nuit de Pâques, à vivre les
trois sacrements de l'initiation chrétienne : baptême, chrismation,
première communion. Un autre moment qui tient très à coeur à notre
évêque.



« Je profite de cet entretien, conclut Mgr Vancottem, à
l'occasion de ce jubilé  pour remercier les chrétiens et les chrétiennes
de notre diocèse pour leur accueil et leurs prières à l'occasion de mon
jubilé.

Je souhaite à tous une bonne montée vers la lumière de
Pâques.»

Christine Bolinne

Sur le site du diocèse (www.diocesedenamur) mais aussi dans le journal
Dimanche vous pourrez retrouver d'autres thèmes abordés lors de cette
interview.

11 février, ordination épiscopale de Mgr Ries
(au centre, tenant la crosse).
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De gauche à droite : Mgr P. Warin (Aux. Namur), Mgr G. Harpigny (Tournai), Mgr G.
Berloco nonce apostolique, Mgr R. Vancottem (Namur), Mgr L. Van Looy (Gent).

J. Rochette
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Agenda de Mgr Vancottem : mars 2012

3 11h15 : Eucharistie avec les jeunes de « Jeunesse 2000 », Ecole Sainte
Marie, rue du Président 26 à Namur

4 15h00 : Ordination diaconale en vue du presbytérat de Christophe
Malisoux à Libin

6 Conseil épiscopal
7 Rencontre des 8 doyens de l’arrondissement pastoral de Namur à

Leuze
8 Conférence épiscopale
10 Conseils pastoraux à Libramont
11 20h00 : Veillée de Carême pour le secteur, à Presgaux
13 Conseil épiscopal

18h30 : Messe des jeunes à Ste Julienne Salzinnes
14 Conseil presbytéral à Beauraing
15 KTO Paris : enregistrement de l’émission «La vie dans les diocèses»
17 Assemblée du Chantier paroissial au Mont de la Salle

18h30 : Eucharistie à l’occasion de la restauration de l’église de
Louftémont

18 15h30 : Jeu de la Passion à Ligny
19 Récollection des prêtres à Beauraing
20 Conférence épiscopale des évêques francophones à Bruxelles
21 Eucharistie du 30ème anniversaire de l’ordination épiscopale de Mgr

Vancottem, avec les proches collaborateurs à l’évêché
22 Rencontre de la Pastorale francophone des Vocations à Louvain-la-

Neuve
21 Marche Namur-Malonne, 8h45 à l’évêché

17h00 : eucharistie à Malonne
23 Rencontre et prière avec les séminaristes du Redemptoris Mater
25 14h00 : Vie consacrée à Beauraing, église du Rosaire

15h00 : eucharistie
27 Conseil épiscopal

19h00 : Eucharistie avec le Souffle de Vie, Sacré-Cœur à Velaine
(Jambes)

28 Rencontre avec la fraternité du « Père Prodigue »
Visite à l’Institut Saint Thomas de Villeneuve, Lustin
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Remplace page 72 de l’annuaire 2012.
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CHANTIER PAROISSIAL.

En Christ,
au service de l’évangélisation,
devenir des passeurs de Vie,
construire des communautés vivantes.

2e RENCONTRE DIOCÉSAINE
DES ACTEURS DU CHANTIER PAROISSIAL
EN PRÉSENCE DE Mgr RÉMY VANCOTTEM

À CINEY-Mont de la Salle
Samedi 17 mars 2012 9h-16h

Vous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise en
œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.

Cette journée sera pour vous l’occasion de partager les ex-
périences, le vécu, les doutes, les espérances, les questions,
les joies…

Au programmeÊ: Accueil, prière et partage d’expériences
 avec Mr l’abbé Jean-Pierre Laurent, délégué épiscopal pour la
Formation, diocèse de Reims.

L’équipe diocésaine : Mgr P. Warin. Abbé P. Roger, délégué
épiscopal. Les vicaires épiscopaux C. Florence et JM Jadot.
Françoise Hamoir et MH Lavianne.

Pour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vous
annoncer via annoncer via annoncer via annoncer via annoncer via chantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.be

et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne 0474 66 93 630474 66 93 630474 66 93 630474 66 93 630474 66 93 63
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin :
Mars 2012.

Jeudi 1ermars à Wépion (église de Fooz) :

— à 19h30, conférence de carême : « Prier comme Jésus nous
l’a enseigné ».

Samedi 3 mars à Ciney :

— de 09h30 à 16h00, Commission interdiocésaine de Pastorale
familiale.

Lundi 5 mars à Leuven :

— à 16h00, Commission épiscopale Église et Monde.

Mercredi 7 mars à Bruxelles (église du Finistère) :

— à 12h10, eucharistie et prédication de carême.

Jeudi 15 mars à Namur :

— à 15h00, Bureau administratif du Séminaire.

Samedi 17 mars à Ciney :

— de 09h00 à 16h00, rassemblement des personnes impliquées
dans le chantier paroissial.

Prions en mars.

— Pour que la contribution des femmes au développement de la
société soit pleinement reconnue dans le monde entier.

— Pour que le Saint-Esprit accorde la persévérance à ceux qui,
particulièrement en Asie, sont discriminés, persécutés et mis à
mort à cause du nom du Christ.



EN AVRIL
12-04-12 18h00 Neufchâteau Chanoine M. HERBIET
20-04-12 18h30 Falisolle Mgr J. LAMSOUL
22-04-12 15h00 Noville-les-Bois Mgr R. VANCOTTEM
29-04-12 10h30 Sibret Abbé J.-M. JADOT
29-04-12 11h00 Nassogne Abbé H. GANTY

29-04-12 15h00 Habay-la-Neuve Mgr P. WARIN

EN MAI
06-05-12 10h30 Loyers Abbé J. BAYET
06-05-12 10h00 Naninne Chanoine J. JALLET
06-05-12 10h30 Dhuy Mgr R. VANCOTTEM
13-05-12 10h45 Martelange Mgr P. WARIN
13-05-12 11h00 Salzinnes, Ste-Julienne Abbé Chr. FLORENCE
20-05-12 10h30 Jambes, Ste-Marie Mgr P. WARIN
20-05-12 10h30 Jambes, St-Symphorien Chanoine J.-M. HUET
25-05-12 18h00 Vielsalm Mgr R. VANCOTTEM
26-05-12 15h00 Lustin Abbé Chr. FLORENCE
26-05-12 16h00 Bastogne Abbé J.-M. JADOT
26-05-12 16h00 Noville Chanoine M. HERBIET
26-05-12 18h00 Flawinne Mgr P. WARIN
26-05-12 18h00 Fouches Mgr R. VANCOTTEM
27-05-12 09h30 Bastogne Abbé H. GANTY
27-05-12 10h00 Bourcy Mgr  R. VANCOTTEM
27-05-12 10h30 Noville-sur-Mehaigne Abbé J. BAYET
27-05-12 15h00 Barvaux S/Ourthe Mgr P. WARIN
28-05-12 10h30 Leuze Abbé Chr. FLORENCE

30-05-12 18 h00 Libramont Mgr  R. VANCOTTEM
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CONFIRMATIONS

FABRIQUES D’ÉGLISE

Feuille jaune jointe à ce numéro concernant
les traitements de sacristains et d’organistes.



PRÊTRES ET DIACRES JUBILAIRES EN 2012
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25 ans
Prêtres : BASABANA C. -HERMAN J.-P.
KAMUNDU L. - KATENDE C. - RENARD Ph.

Diacres : BOUTEZ H. P. - MARCHAL S. -
VANDEN BROECK R.

50 ans

Prêtres : ABEL M. - FORTHOMME R. -
GILLET P. - GRAVIS J. - HAQUIN A. -
LEBOUTTE N.  - LIFRANGE J. - MÉLOT B. -
PIRLET J.-P. - THOMAS J. - TIMMERMAN
J. - TROISFONTAINES Cl.

60 ans

Prêtres : COLLIGNON G. - COMÉLIAU J. -
DELHEYLLE R. - DUMONT A. - LÉONARD
G. - ROLLIN G. - THEISEN Joseph.

65 ans

Prêtres : DECHEVIS L. - LILLIG J. -
MARLAIRE G.

Les noms par lesquels l’Église primitive a désigné ses
ministères n’ont pas été tirés de termes cultuels et sacerdotaux mais
empruntés au domaine social : episkopos (gardien), presbyteros
(ancien, chef) et diakonos (serviteur).

Anselm Grün - L’Ordre, p. 19.



NOMINATIONS

— M. l’abbé Jean-François THIEBAUT, modérateur de  l’équipe
solidaire des paroisses de Boeur, Buret, Cetturu, Dinez, Houffalize, Mont,
Tailles, Taverneux, Tavigny et Vissoule, est nommé en même temps doyen de
Ourthe & Salm, en remplacement de M. l’abbé Jean-Maurice JACQUES qui
poursuit sa mission de curé-doyen de Bastogne et doyen principal de la
région pastorale de Bastogne.

— Le Père FUENTES Jorge Alberto, du diocèse de San Miguel, est
nommé vicaire à Rochefort, dans le secteur pastoral de Rochefort.

— M. l’abbé Bruno MISSIPO, prêtre du diocèse de Baffoussam
(Cameroun), est nommé vicaire dans les paroisses de Beuzet, Bossière,
Gembloux, Grand-Manil, Les Isnes, Lonzée et Mazy, dans le secteur pastoral
de Gembloux.

— Le Père Henryk PAWLIK, est nommé vicaire à Falmagne, Falmignoul,
Hulsonniaux et Mesnil-St-Blaise, dans le secteur pastoral de Mesnil-St-Blaise.

— MM. les abbés Bernard LOZET, Dieudonné TEBANGASA et
Guy NKAYILILA sont nommés curés in solidum des paroisses du secteur
pastoral de Libin. M. l’abbé Bernard LOZET est le modérateur.

— Madame Carine TAHON est nommée assistante paroissiale,
secrétaire du Vicariat de la Catéchèse, Liturgie et Formation et membre de
l’équipe pastorale du secteur de Leuze.
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« Communications » n° 3 est en retard vu le non-
respect des dates d’envoi des documents et le difficile
travail d’harmonisation des données à nous faire
parvenir !
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M. le chanoine Nicolas-René SCHWARTZ
décédé le 19 janvier 2012.

Né le 17 janvier 1921 à Freylange et ordonné
prêtre le 18 mai 1944 à Floreffe.
Après son ordination, il poursuivit ses études à
l’U.C.L.
En août 1946, il est professeur au Collège
Notre-Dame de Bellevue à Dinant.
En juillet 1965, il est directeur de l’Institut
Technique de Namur, fonction qu’il cessa
définitivement en août 1987.
En mai 1967, il reçoit le titre de chanoine
honoraire.
Il était retiré depuis 1987.

Au moment où il nous quitte, je ne peux que lui faire signe, avec le
cœur rempli de reconnaissance : il est de ceux-là qu’il est bon de rencontrer
sur son chemin, avec sa personnalité riche, forte, dérangeante parfois,
directe souvent, mais toujours attentive au mieux…

Ça lui vient de loin…
Nous avons entendu dans l’évangile, saint Jean rappeler la

rencontre qu’il a eue avec le Seigneur, une rencontre qui a changé toute sa
vie, une rencontre forte qui avait eu lieu plus d’un demi-siècle avant et qui
était tellement dans son présent, qu’il tenait, lui si avare de détails, à
préciser qu’il était environ 4 heures de l’après-midi… Je ne sais rien des
circonstances à travers lesquelles le chanoine a discerné l’appel du Seigneur…
je ne sais qu’un peu la manière dont il a tracé sa vie dans la fidélité à cet
appel, la fidélité à ce moment de fulgurance qui lui a révélé comme une
évidence que là se trouvait le chemin qui lui permettrait de donner sens à sa
vie. Et durant toute sa vie, il a été lui… il a été prêtre…

Je tourne autour… en me demandant comment un même homme
pouvait être à la fois aussi tendre et affectueux et aussi rigoureux et
exigeant… et en reconnaissant dans le chanoine la coexistence de
caractéristiques qui peuvent sembler contradictoires, j’ai repensé à un
passage de l’évangile qui m’a fait sourire parce que je me suis dit : « Je crois
que le Christ était un peu lorrain lui aussi » quand je le vois, à la mort de
son ami Lazare, touché, ému et triste et le moment après dire avec force
« Déliez-le et laissez-le s’en aller » …

Cette parole qui nous libère à la mort d’un proche, c’est à nous qu’elle
s’adresse aujourd’hui : « Laissez-le s’en aller ».

PRIONS POUR NOS DÉFUNTS : PRÊTRES ET DIACRE.
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Ne le rendons pas absent de notre vie, mais acceptons que sa
présence change de forme. Vous, la famille, vous n’entendrez plus les
premières mesures de la Ve résonner dans le couloir, mais la Symphonie de
Beethoven existe pour vous…

Votre rythme quotidien est bouleversé par son départ et vous avez
devant vous un chemin qu’il vous faut parcourir… mais il vous laisse un
héritage… Répondre à l’appel !

Répondre à l’appel, c’est être soi-même, devenir soi-même ; c’est
comprendre que le rêve de Dieu sur chacun de nous, c’est notre bonheur et
notre épanouissement, non pas replié sur nous-même, mais en donnant à
l’autre toute la place qui lui revient… Cet appel, il l’a entendu, y a répondu et
ce qu’a fait le chanoine, c’est faire, par l’exemple même de sa vie, ce qu’a
fait l’apôtre André avec son frère Simon : il nous dit “ Je l’ai rencontré… Tu
sais, c’est formidable ! »

Pouvoir vivre ce témoignage, fort de la certitude qu’au-delà de nos
limites et défauts “ nous pouvons apaiser en Dieu notre cœur, si notre cœur
venait à nous condamner… car Dieu est plus grand que notre cœur ».

Nous sommes, comme sur le quai d’une gare, lui faisant signe, le
cœur rempli de tout ce que nous lui devons… tout ce qu’il a semé en nous.
Nous savons que demain nous n’entendrons plus sa voix, sa main ne se
posera plus sur notre épaule…

Laissons-le s’en aller… c’est à nous qu’il appartient, si nous le
décidons, de prendre sa trace pour, nous aussi, Le rencontrer. Nous en avons
rencontré un témoin… C’est à chacun de nous qu’il appartient de voir ce que
nous voulons en faire !

C’est pour cela qu’avec simplicité, j’écarte la distance que peut
mettre la fonction, et je me joins à la famille pour dire : « Merci, Mon ami
René, ton départ nous invite à reprendre le flambeau».

Jean-Marie ROGIER

Lors de la messe de funérailles, au nom de la Communauté scolaire
à laquelle le chanoine consacra tant d’énergie… Pierre Jacques, ancien
directeur général du CES « Asty Moulin », décrivit « le travail de ce
remarquable manager qu’il fut au travers de ses réalisations concrètes
à l’ITN » en soulignant que le chanoine était «  avant tout un homme d’église
profondément croyant et plaçant l’homme au centre de la création. C’est
cette foi en l’être humain qui lui fit déplacer des montagnes et entraîner
derrière lui des générations d’enseignants animés d’un même esprit de
service et de foi. »

Pierre JACQUES
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M. l’abbé André CHARLES
décédé le 23 janvier 2012.

Né le 30 avril 1934 à Houffalize et ordonné
prêtre le 26 juillet 1959.
Il débuta le ministère sacerdotal comme
surveillant au séminaire de Bastogne. En
août 1960, il est nommé chapelain à Gouvy-
Station.  En mars 1972, il reçoit la charge curiale
de Willerzie, fonction qu’il assuma tout en étant
administrateur à Bourseigne-N., Rienne, Sart-
Custinne, Bourseigne-V. et  Vencimont.
Il s’était retiré en juillet 2005.

A son baptême, l’abbé a reçu la lumière du Christ mort et ressuscité
et cette lumière a grandi tout au long de sa vie en son coeur; pendant plus de
52 années de prêtrise, il a communiqué cette lumière autour de lui, il a voulu
être, humblement,  cette petite lumière qui brille aux yeux des hommes. Ce
fut sa mission sacerdotale: ordonné prêtre pour annoncer la Bonne nouvelle
et pour servir, comme le rappelait l’Evangile; consacré pour célébrer les
sacrements de l’Alliance, et pour partager la vie des gens: leurs joies,
leurs peines. Maintenant, arrivé au terme de sa vie ici-bas, il est appelé à
rencontrer celui qui fut la lumière de sa vie et partager pleinement le bonheur
éternel en sa présence.

Notre vocation nous a tous appelés à une seule espérance, disait St
Paul dans la 2ème lecture. Précisément, notre espérance réside en Jésus-
Christ, le Fils bien-aimé du Père, venu partager notre condition humaine en
nous aimant et nous aimant jusqu’au bout, jusqu’à la mort et la mort sur une
croix, avant de ressusciter et d’ouvrir ce chemin de vie éternelle à tous ceux
qui acceptent de mettre leurs pas dans les siens.

C’est dans cette espérance que nous confions au Seigneur la vie de
notre frère André. Je ne vais pas retracer ici tout ce que fut son ministère,
mais simplement rappeler quelques faits marquants :
- La place qu’occupait l’eucharistie dans sa vie : elle était le cœur de
son cœur ; il l’a célébrée dans cette église jusqu’au bout, même s’il n’avait
plus la force de parler à haute voix ; il préparait soigneusement ses
eucharisties et autres célébrations, Il veillait aussi à rendre ses églises belles
et priantes.
- Le souci constant pour les écoles, pour les cours de religion et
plus particulièrement, ici, pour les écoles libres de notre région : Louette-
Saint-Pierre et Willerzie ; Il en fut d’ailleurs le président du P.O. durant de
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nombreuses années ; et ce n’est pas sans un pincement de cœur
qu’il dut céder sa place et passer le relais.
- Enfin, je voudrais souligner le courage dont il a fait preuve
durant sa longue maladie qui l’a miné pendant près de 20 ans et qui
l’a profondément accablé. Ce fut un véritable combat mené dans la
foi et l’espérance.

Prions maintenant le Seigneur d’accueillir André dans son Royaume
de lumière et de paix, qu’il lui ouvre toutes grandes les portes du banquet et
de la fête éternelle auprès de son Fils Jésus et avec Marie, notre mère, qu’il
vénérait de tout son cœur. Amen !

M. l’abbé Jean-Marie GERARD
décédé 24 janvier 2012.

Né à Libin, le 14 mai 1929 et ordonné prêtre le
4 décembre 1955.
Il débuta le ministère sacerdotal comme
surveillant au Séminaire de Bastogne, fonction
qu’il cessa en 1968.
Il fut ensuite curé de Givry, ainsi qu’administra-
teur à Givroulle et Flamierge.
En juillet 1978, il reçut la nomination de curé-doyen
de Bertrix, ainsi qu’administrateur à Auby.
Bien que retraité depuis mars 2000, il était
visiteur épiscopal des prêtres âgés et/ou
malades, pour les doyennés de Arlon, Bastogne
et Messancy.

La nouvelle du décès de l’abbé Gérard s’est répandue comme une
trainée de poudre ce mardi matin. Nous le savions malade mais la rapidité de
son départ a plongé notre communauté dans la consternation. C’est vrai que
lorsque nous lui demandions comment il allait, il répondait avec son petit
sourire habituel : « Juste une petite grippe » !

Ordonné prêtre à Namur en 1955, il fut ensuite surveillant et préfet
des études au petit séminaire de Bastogne qu’il dirigeait d’une main de
maître. En 68, il devint curé de Givry pour rejoindre ensuite les Baudets comme
doyen de Bertrix jusqu’en 1999. Bien que pensionné, il continua à rendre
dans notre petite cité ardennaise de très nombreux services pour les offices
et sa porte était toujours ouverte pour les uns et les autres.
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La liturgie de la Parole nous donne en toile de fond les deux plus
grands commandements : « tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton
cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit, et tu aimeras ton prochain comme
toi-même. » C’est là toute notre vocation et notre dignité d’enfants de Dieu.

Dans cette célébration des funérailles de notre frère, nous voulons
honorer le Christ vainqueur, pour souligner son pouvoir qui est une victoire
sur le mal et sur la mort, victoire qu’il va payer au prix de son sang et par la
puissance de sa résurrection.

Jésus, dans l’Évangile, nous invite à servir les plus petits d’entre ses
frères et à le servir en eux. Lui qui s’est fait pauvre jusqu’au bout, lui qui a été
raillé, méprisé, lui que l’on rejette encore aujourd’hui, il vient solliciter de
notre part un regard, un geste, un peu d’amour. En nos frères et sœurs, il
est là, il nous attend. Et en se cachant sous l’apparence des plus pauvres,
il veut éprouver notre charité, en nous appelant au service.

Vous savez que sans service mutuel, la vie humaine est impossible.
Mais si nous cherchons à nous faire les serviteurs les uns des autres, ce
n’est pas seulement par nécessité. Car comme chrétiens, le service devient
un idéal de vie. Jésus, le Serviteur de Dieu, venu parmi nous pour servir et
non pour être servi. Et à sa suite, nous sommes appelés à nous faire les
serviteurs de nos frères et sœurs en humanité.

C’est vrai, le service est partout présent dans notre vie en Église et
dans le monde. Il y a bien sûr les institutions par lesquelles l’Église apporte
sa contribution à la vie sociale, et je pense plus particulièrement aux
institutions d’enseignement ou de santé, à ceux qui luttent pour l’accueil des
étrangers et pour la justice en faveur des opprimés, ceux aussi qui travaillent
au service de la réconciliation et de la paix, et bien d’autres encore. Et très
nombreux sont les baptisés qui y sont généreusement engagés, soit en
contexte chrétien, soit en milieu pluraliste. Mais le service chrétien est aussi
présent, de manière plus personnelle et même parfois très discrète, dans la
vie familiale et dans les formes quotidiennes d’aide aux personnes, surtout
les plus faibles. C’est donc aussi dans les circonstances ordinaires de la
vie que le Seigneur nous demande d’être serviteurs. C’est dans ces
circonstances quotidiennes que l’abbé Gérard s’est rendu attentif aux plus
démunis. La fondation de l’ASBL « Cœur Chaud » en était une belle
illustration.

Il y a souvent eu un dilemme chez les chrétiens, c’est la question
du service et de la prière. Or, les deux s’imbriquent l’un dans l’autre et ils
ne peuvent jamais être totalement dissociés. Nous devons sans cesse
approfondir notre sens chrétien du service auprès de Celui qui est la
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source, Jésus, le Serviteur de tous. Car il ne peut y avoir de service chrétien
authentique sans prière. Oui, il nous faut retrousser nos manches pour servir
mais prenons aussi le temps d’enraciner notre service dans la prière auprès
du Christ-Serviteur. D’ailleurs, le tout premier service que nous avons à
rendre en ce monde, c’est le service de la foi et de l’annonce de la Parole
de Dieu, c’est le service de la prière et de l’espérance. Car personne ne le
rendra à notre place !

Puisse cette pensée nous aider à ‘habiter notre tristesse et nous
apporter le réconfort dont nous avons besoin.

Que Jean-Marie repose dans la paix !

Que la Vierge Marie soit pour lui la Porte du Ciel ! Amen.
l Co 4,1-5; Mt 25, 31-46.

M. l’abbé Winand HUYNEN
décédé le 28 janvier 2012.

Né le 20 août 1921 à Liège et ordonné prêtre le
27 juillet 1952.
Il débuta le ministère sacerdotal comme vicaire
à Fosses.
 En juillet 1961, il fut nommé curé à Sorée.   Il a
aussi exercé pendant plusieurs années comme
professeur.
Il a cessé ses activités dans l’enseignement en
1986 et, en juillet 1993, il cessa sa charge de
curé.

Ce 02 février, une référence d’évangile toute
indiquée pour illustrer le passage de notre ami Winand
sur l’autre rive : « viens, bon et fidèle dans de petites
choses, entre dans la joie de ton Maître ».

Il nous est demandé d’être des hommes de
terrain à l’image du Maître, lui qui parcourait villes et villages à la rencontre
des gens en quête d’amour et d’écoute. Il y répondait en tendant une main
qui relève, en offrant un regard aimant à celui ou celle qui souffrait, en
touchant le mal qui paralyse et met à l’écart le condamné comme le lépreux
ou l’aveugle. Par ces gestes on ne peut plus humains, il rendait toute sa

Texte de Ph. LEBLANC.
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dignité au souffrant.
Notre ami Winand a vécu son sacerdoce sur le terrain en fondant un

Patro à Fosses-la-Ville, d’abord, à Sorée ensuite, rejoignant l’objectif
premier de ce mouvement : « en référence à l’Esprit de Jésus-Christ, le Patro
a une perspective d’éducation globale des jeunes là où ils sont, avec priorité
aux milieux défavorisés, à partir des réalités socio-politiques et socio-
culturelles qu’ils vivent pour qu’ils prennent en mains solidairement leur
destinée ».

Il rejoignait également les jeunes sur leur terrain de sports, les
encourageant à s’exprimer dans une détente saine.

Professeur de religion à Saint-Quentin, les élèves appréciaient son
enseignement dans un langage concret et interpellant.

Merci, Winand, pour ce témoignage de foi qui a marqué une jeunesse
devenue adulte et responsable.

Sa longue vie - 91 ans - s’est terminée dans une maison de repos
avant de retrouver la terre condruzienne dans laquelle il a semé le bon grain.
A bientôt, Winand, là où tu nous précèdes afin de nous y accueillir.

Texte de Guy CONRARD

M. l’abbé José GENNART, chan. hon.
décédé le 7 février 2012.

Né le 25 juillet 1929 à Brasschaat et ordonné
prêtre à Namur, le 25 juillet 1954.
Après son ordination, il poursuivit sa
formation à l’UCL (Droit Canon).  Fin juin
1957, il est nommé secrétaire à l’évêché de
Namur. Il est également nommé, le 19 juin
1960, défenseur du lien et promoteur de la
foi adjoint.
Le 11 avril 1963, il reçoit le titre de chanoine
honoraire le 11 avril 1963.
Il s’était retiré le 1er novembre 2006.

La mémoire de l'Évêché s'en est allée

Il avait quitté l'Evêché de Namur en 2006 au terme d'une carrière
longue de 48 années. Autant d'années durant lesquelles le chanoine José
Gennart a mis ses compétences de juriste spécialisé en droit canonique
comme en droit civil au service des fabriques d'église. Le chanoine Gennart
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est décédé mardi, il avait 82 ans.

Depuis l'annonce du décès du chanoine Gennart, les commentaires
se bousculent à l'évêché de Namur. Tous ceux qui ont eu la chance de le
côtoyer au quotidien ne sont pas avares de qualificatifs. Un homme
serviable, méticuleux, ne manquant pas d'humour et qui a toujours mis ses
compétences au service des fabriques d'église. Pour lui le droit canonique
comme le droit civil n'avaient aucun secret.

Chaque jour, à 8 heures, il poussait la porte de son bureau qu'il ne
quittait que bien plus tard. Pendant toute la journée, ce travailleur infatigable
passait d'un dossier à l'autre. Il n'avait pas son pareil pour démêler les
dossiers les plus compliqués, les affaires les plus complexes. « C'était
la mémoire de l'Evêché », rappelle Philippe Goffin, qui a travaillé de
nombreuses années dans le même bureau. Un juriste très méticuleux et d'une
grande rigueur. S'il ne pouvait répondre à la question posée, il demandait
quelques minutes à son interlocuteur. Il se renseignait, plongeait dans les
codes avant de rappeler avec LA réponse. Et même s'il était à la retraite
depuis 2006, beaucoup n'hésitaient pas à lui téléphoner, à lui demander
quelques renseignements.

On lui doit de nombreuses publications toujours axées sur les
paroisses et les fabriques d'églises. Il a ainsi publié un recueil sur les églises
et les presbytères avec pour chacun, son propriétaire. Un travail de Titan qui
est toujours bien utile aujourd'hui.

L'abbé Bayet, ancien vicaire général, regrette lui l'homme d'excellents
conseils qu'était le chanoine Gennart. Bien que n'ayant jamais eu la charge
d'une paroisse, le chanoine avait de précieuses idées en matière de
pastorale. Chaque jour, il mettait un point d'honneur à rejoindre, à la
Citadelle de Namur, la Bastide, un service résidentiel et thérapeutique pour
personnes sourdes où il célébrait la messe. Il maîtrisait parfaitement la
langue des signes.

Issu d'une famille nombreuse de Namur, c'est à Brasschaat qu'il est
né. Il doit cette naissance loin du confluent de la Meuse et de la Sambre à
son père militaire de carrière. Officier, sa famille l'a suivi en fonction de ses
missions. José Gennart a fait ses humanités au Collège Notre-Dame de la
Paix à Namur et sa philosophie au Séminaire de Floreffe. En juillet 1854,
il était ordonné prêtre. L'évêque devait alors l'envoyer à l'université de
Louvain où il décrochera une licence en droit canon. Il était aussi candidat en
philosophie et lettres.

Ses funérailles ont été célébrées ce samedi 11 février à 10h30 à l'église
de Wépion-Vierly.

C.B.
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Monsieur André CONSTANTIN, diacre
décédé le 7 février 2012.
Né le 06 avril 1927.
Ordonné diacre à Blanmont en 1974.

Epoux de Madame Julia DUBOIS, André a été ordonné diacre par le
Cardinal SUENENS, en l’église de BRANCHON le 23 juin 1974. Il était né à
DAUSSOULX le 6 avril 1927 et est décédé à BOUGE le 9 février 2012. Voici
un écho de l’homélie prononcée par l’abbé Charles LEROY au cours de la
liturgie des funérailles.

« La vie de Monsieur André CONSTANTIN comporte de nombreuses
facettes : vie d’étude, vie amoureuse avec Julia, vie professionnelle à la Cour
des Comptes, appel au service de l’Eglise comme diacre au BRABANT
 WALLON, longue retraite à LES BOSCAILLES, dans le diocèse de NAMUR.

La qualité d’une vie dépend plus de ce que qu’on est que de ce que
l’on fait. Le Seigneur reconnaît certainement la beauté de la vie d’André,
lui qui regarde le cœur. « Seigneur, tu me scrutes et tu me connais » dit le
psalmiste.
Oui, André a répondu avec son désir de correspondre à la tendresse reçue
mais aussi avec les déficiences de son caractère et de ses manquements. Il
souhaitait que l’on célèbre la messe pour le pardon de ses péchés.

Nous savons par ailleurs que sa longue vie fut remplie de trésor. Une
parole de l’apôtre était la base de sa foi : « Ce n’est pas nous qui avons aimé
Dieu. C’est lui qui nous a aimés et il a envoyé son Fils qui est la victime
offerte pour nos péchés ».

André n’aurait donc pas aimé qu’on le loue trop aujourd’hui. Je
voudrais cependant souligner sa foi profonde, son désir de l’eucharistie,
presque chaque jour. Généreux avec son épouse Julia, ils ouvraient leur
maison pour accueillir des jeunes et leur offrir l’hospitalité. Toute sa vie,
André est resté en tenue de service dans le BRABANT WALLON puis dans le
diocèse de NAMUR.

Heureux es-tu, André, car le Maître t’a trouvé en train de veilleur et
maintenant il te fait passer à la table du banquet et te sert lui-même. »

Texte transmis par Jules SOLOT.
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Père René BECHET, omi
Décédé le 11 février 2012.

Né le 06 janvier 1923.
Religieux de la Communauté des Pères
Oblats.
Il a rendu des services en paroisse comme
vicaire à Jambes du 24 juin 1992 au 30
octobre 2009.

Il s’était retiré au Home St-Joseph à Namur.

« Heureux les serviteurs que le maître, trouvera en train de veiller. »
(Lc 12,35-38.40)

Le Père René Béchet est né à Verviers, le 6 janvier 1923, a émis ses
premiers vœux, comme Missionnaire Oblat de Marie Immaculée, le 16 juillet
1944 à Korbeek-Lo et fut ordonné prêtre le 10 juillet 1949 à Velaines. Après
avoir passé 40 ans au Congo, il a œuvré comme chapelain à la chapelle des
Oblats de Jambes, qui a été reprise en l’an 2000, par la Famille Myriam. Il
s’est éteint le 10 février 2012 au Home St-Joseph à Namur, où il résidait
depuis 11 ans.

Autant que sa santé le lui a permis, il a servi son Seigneur et ses
frères dans la prière et la messe quotidiennes, ainsi que la confession
donnée régulièrement. Il était toujours disponible à servir comme prêtre. Ayant
une vie équilibrée, sa bonne humeur était toujours au rendez-vous, sans
parler de ses taquineries et réparties bien à propos et qui avaient l’art de
dédramatiser. Son sourire et sa sérénité manifestaient la bonté et l’amour de
Dieu, sa tendresse et sa miséricorde. Ses encouragements permettaient de
se relever et de poursuivre la route à la suite de Jésus. Oui, un ami et un frère
s’en est allé vers le Père. Deo gratias !

Frère René.



Formation Sud-Luxembourg  MERCREDI 7 MARS 2012
une journée et une soirée sur la pastorale des malades

avec le cardinal Godfried DANNEELS
Relève-nous  Lorsque vivre fait mal

A partir de la conscience de notre propre fragilité et de
l’accompagnement des personnes souffrantes, le cardinal Danneels
partagera une réflexion sur la vulnérabilité des êtres et leur capacité de
résurrection au-delà des épreuves de la vie.

Comment rencontrer et reconnaître ceux pour qui vivre fait mal,
ne pas fuir la douleur, consoler, encourager et témoigner, donner la force
de se relever ?

« Nous sommes des êtres fragiles. La fragilité est inscrite dans nos
gènes. Par la confrontation de notre propre indigence avec les exigences de
plus en plus dures de la vie sociale, ce sentiment de fragilité dégénère
souvent en tristesse, mal-être, peur de la vie. Beaucoup de nos contempo-
rains se résignent à cette morosité. Mais ne sommes-nous pas créés pour
être heureux, même dans notre vulnérabilité ? Bien plus : n’est-ce
pas de notre faiblesse et de nos blessures mêmes que peut naître une
nouvelle vie - pour nous-mêmes et pour les autres ?»
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« Qui remet ces personnes debout, alors qu’elles sont noyées de
douleur ? Qui nous relève ? Cela ne se fait pas de leurs propres forces.
S’agit-il de la force d’un Dieu entré dans l’humanité, bien plus encore, qui
s’est uni à l’être humain et est venu faire en nous sa demeure ? »

« Un homme qui vit debout est un homme ressuscité. Comment
oserions-nous espérer pareille chose si le Christ ne nous avait pas
précédés ? ». La souffrance humaine a été partagée par Dieu : « Un sauveur
blessé de la crèche à la croix », mais aussi « Notre frère en fragilité ».

La conférence se fera l’écho du livre : “ Relève-nous.
Lorsque vivre fait mal ”, publié en 2010 aux éditions
Fidélité par le cardinal Danneels et Iny Driessen.

Des temps de réflexion et de partage seront
organisés durant la journée ainsi qu’un temps de
questions-réponses avec le Cardinal.

MERCREDI 7 MARS 2012
En journée, de 9h45 à 16h. chez les Prêtres du Sacré-Cœur, à Clairefontaine

ou en soirée, de 19h45 à 22 h. à l’Institut Notre-Dame, rue Netzer, à Arlon.

Cette journée (ou soirée pour ceux qui ne peuvent se libérer en
journée) s’adresse tant aux visiteurs de malades qu’à toute personne
porteuse du souci de son prochain dans la souffrance.

Inscription obligatoire pour la journée avant le 29 février
par téléphone ou courriel  auprès des doyens

Arlon :  063 224 454 ou 063 226 507 saintmartinarlon@gmail.com

Habay : 063 422 345 roger.gobert@skynet.be

Messancy : 063 370 425 gabykrier@skynet.be

Virton : 063 577 259 saintmard.bernard@belgacom.net

Florenville : 061 311 035 jl.brion@skynet.be

PAF journée 10 € + repas : 8 €  / soirée 5 € (ou selon les
possibilités de chacun)

2010-2012
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Texte paru dans  Pastoralia 2012/2
Reproduction autorisée.La Réconciliation

« Confiance, mon fils, tes péchés
sont pardonnés » (Mt 9,2)

Pardon, réconciliation : quelles
différences ? Quelles nuances ? Les
réponses à ces questions sont
multiples, mais elles tournent
souvent autour de l’axe suivant : si
je peux pardonner « en absence »,
j’ai besoin, au contraire, d’être « en
présence » de mon interlocuteur
pour me réconcilier avec lui. Autre-
ment dit : si je peux pardonner à dis-
tance, même à quelqu’un qui est
mort, et sans attendre bien sûr qu’on
me réponde, je ne peux me récon-
cilier qu’avec quelqu’un qui est là
devant moi, ou qui peut me voir,
m’écouter, avec qui j’échange une
parole susceptible de nous raccom-
moder l’un avec l’autre. Cela dit,
plus j’avance, plus je suis persuadé
que le pardon est la porte ouverte
(peut-être même la condition sine
qua non) à la réconciliation, c’est-
à-dire qu’on ne se réconcilie
vraiment que grâce à ce don
parfait, pour jouer sur les mots, qui
ouvre sur l’avenir, l’espérance en
ôtant du cœur toute haine, toute
honte et toute peur, un peu comme,
dans « Manon des sources », il aura
fallu qu’on extirpe les pierres qui
bloquent la source pour l’entendre
couler à nouveau, et irriguer les
environs.

Bloquer la source : une métaphore
pour parler du péché, dont on sait

qu’en hébreu, il signifie : « mal viser
la cible » et que, partant, il nous
désoriente, pervertit notre jugement
(nous faisant prendre le bien pour le
mal, la méchanceté pour la bonté et
vice versa) et nous aliène. Du
coup, il nous met hors communion ;
il nous excommunie. Aux antipodes
de la réconciliation, on trouve
l’excommunication, perçue souvent
comme un couperet dont on aurait à
subir le tranchant alors qu’elle n’est
jamais que la conséquence d’un
choix personnel qui nous situe hors
de la logique, de la parole donnée
par la communauté à laquelle on
appartient. On est hors jeu parce
qu’on s’est mis en faute, qu’on a
commis la faute qui nous vaut la carte
rouge, laquelle, toutefois, grâce au
pardon, peut se muer en la clé qui
nous réintégrera là où nous puisons
les forces de vie, dans la communion.

« Venez à moi, vous tous qui
peinez sous le poids du fardeau »
(Mt 11,28)

Réconciliation : d’un simple point de
vue linguistique, il ne s’agit pas
tellement d’un nouvel accord, sur le
mode de la conciliation, mais plutôt
d’un mouvement de fraternisation
supposant souvent le pardon
réciproque des offenses – quelque
chose comme une « amitié
retrouvée ” pour parler comme saint
Thomas d’Aquin. Ce qui appelle la
réconciliation, c’est une rupture, une
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fracture, une séparation dont on
sent qu’elles nous mènent au chaos,
à une position insupportable en
termes d’amour, d’amitié, de paix :
quelque chose comme une rupture
de l’alliance  avec soi-même ou avec
les autres, de cette alliance qui nous
fait tenir debout dans la vie.

D’un point de vue théologique, je me
répète, la réconciliation se définit
comme l’état d’amitié avec Dieu. Ce
qui implique, de la part de celui qui
entre dans cette relation et la
partage de bonne humeur, un
certain mode de vie qu’on qualifiera
de « réconcilié » - et dont le Christ
est le modèle (lui qui n’est pas venu
pour juger mais pour libérer, pour
être servi mais pour servir ; lui qui
fait voir les aveugles, redresse les
courbés, rend la parole aux muets)
Le bénéfice de cette réconciliation,
d’après la théologie classique, est
à la fois personnel et communau-
taire. Pas seulement personnel
(comme pouvait le laisser entendre
l’idée selon laquelle il s’agissait pour
tout homme de faire sur terre SON
ciel), mais aussi communautaire.
Dès les débuts du christianisme,
en effet, l’on constate que cet
aspect « communautaire » de la
réconciliation est très marqué,
car c’est dans la communauté que
la réconciliation se passe et se
vérifie – ou, pour le dire encore
autrement, c’est l’Eglise qui offre
l’espace, qui est le lieu de la
réconciliation.  On lira derrière cette
intuition toute une série de textes de

saint Paul, e.a., qui invite à vivre dans
l’unité, à ne pas manquer la chance
de faire corps, etc.  On lira aussi, dans
l’évangile de Luc, les paraboles de
la miséricorde qui se concluent ainsi :
« … je vous le dis, il y aura plus de
joie au ciel pour un seul pécheur qui
se repent que pour nonante-neuf
justes, qui n’ont pas besoin de
repentir. » (Lc 15) Des textes qui
invitent à ne pas cacher sa joie
 lorsque l’unité se reconstruit par le
truchement de la réconciliation, mais
à la faire résonner plutôt, et à en faire
résonner l’Eglise et au-delà d’elle, qui
sait, le ciel et la terre que cette unité
renouvelle sans doute eux aussi.

D’un point de vue pastoral enfin, je
dirais ceci :
1) Traditionnellement, la réconcilia-

tion pointe l’issue positive d’une
lutte spirituelle ou, si l’on préfère,
d’un combat en vue de parvenir
à l’intégrité ou de réaliser l’unité
de soi-même. Un combat pour
recouvrer la santé, en quelque
sorte. C’est ce que saint Paul
appelle, en 1 Tim 6,12, le
« combat pour la foi » : « Pour toi,
homme de Dieu… poursuis la
justice, la piété, la foi, la charité,
la constance, la douceur.
Combats le bon combat de la foi,
conquiers la vie éternelle à
laquelle tu as été appelé et en vue
de laquelle tu as fait ta belle
profession de foi en présence de
nombreux témoins. » Il s’agit d’un
combat qui se passe en soi, dans
son cœur, et qui est mené contre
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rongé de remords, mais un signe
de consolation. Comment cela ?
Relisons ces quelques versets de
l’évangile de Luc : à celui qui,
pour la troisième fois, suggère
qu’il faisait partie du groupe
des disciples de Jésus, Pierre
répond : « Mon ami, je ne sais ce
que tu me dis » - et Luc poursuit :
« Et au même instant, comme il
parlait encore, un coq chanta, et
le Seigneur, se retournant, fixa
son regard sur Pierre » qui, se
souvenant de la parole qu’il lui
avait dite, sortit et pleura tout son
saoul. Heureux ceux qui pleurent,
lit-on dans les béatitudes, ils
seront consolés.
Consolation : “ cum solum ” :
seul, certes, mais seul avec
l’autre, seul à seul, en quelque
sorte, seul dans l’intimité de
l’amitié – et donc déjà projeté
vers la solidarité, la communion,
le partage… Non pas abandonné
à un quelconque triste sort, mais
relié par-delà ce qui sépare et
isole.
Ainsi en va-t-il de la réconcilia-
tion.

les tentations (on dirait aussi
bien : le tentateur) c.à.d. les
pensées, les suggestions, les
impulsions venue du dedans de
l’homme ou par ailleurs et qui
insinuent en lui la possibilité d’une
action contraire à l’évangile.
Viser la réconciliation, dans ce
contexte, cela revient à s’efforcer
de passer du régime de la
consommation – et, de fait, la
tentation est « essentiellement »,
radicalement, idolâtre, c.à.d.
qu’elle est fondamentalement
objectivante, chosifiante, violente
et déshumanisante, égocentri-
que, injuste, etc. – au régime de
la communion qui est partage,
dialogue, responsabilité, mise en
commun, solidarité, alliance,
bref : là où l’on peut puiser
abondamment des fruits de
pacification, de douceur, de
libération.

2) Il me semble que la réconciliation
n’est pas sans rapport avec cette
force douce capable de faire
éclater en nous notre cœur de
pierre, cette espèce de carapace
qui nous rend insensible à la
violence, au mensonge.
Cette explosion susceptible de
rendre notre cœur meuble, il n’est
pas rare qu’elle provoque en
nous les larmes de Pierre une
fois qu’il a trahi celui qu’il avait
lui-même reconnu comme étant
le Messie : non pas des larmes
de crocodile, ni non plus des
sanglots d’homme coupable

3) « L’œil voit à partir du cœur »,
prétend saint Augustin.
Je ne serais pas étonné qu’il ait
écrit ailleurs que l’oreille entend
à partir du cœur. Ce qui compte
surtout pour quiconque tente de
vivre l’évangile, c’est le cœur, car
lui seul est capable de voir et
d’entendre comme il convient, en
profondeur, ainsi que le font
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comprendre nombre de Pères de
l’Eglise. Il est source de vision et
d’audition – et en ce sens, tout
cœur qui se respecte, qu’il soit
ordonné ou pas, tout cœur pur,
si vous voulez, tout cœur
vraiment profondément imprégné
de l’amour de Dieu, entend et
voit en vérité c.à.d. par amour,
doucement (au sens de la divine
douceur de Maurice Bellet),
respectueusement. Là, du côté
de ce cœur, se trouve l’essentiel
de la réconciliation, bien plus fon-
damentalement que du côté
d’une oreille “ payée-pour ”, pour
le dire vulgairement, et qui ne se-
raient pas à l’écoute de ce que
leur dit le cœur.  On pense à ce
fameux texte de saint Matthieu
évoquant un frère dont l’attitude
est toute entière empreinte de pa-
tience (cette qualité intrinsèque
de l’amour) tout en étant ferme
et résolue – un texte qui permet
en outre de comprendre que
l’écoute dont il est question dans
la démarche de réconciliation
n’est pas unilatérale, mais bilaté-
rale : « Si ton frère vient à pécher,
va le trouver et reprends-le. S’il
t’écoute, tu auras gagné ton frère.
S’il ne t’écoute pas, prends
encore avec toi un ou deux
autres, pour que toute affaire soit
décidée sur la parole de deux ou
trois témoins. Que s’il refuse de
les écouter, dis-le à la commu-
nauté.» Une telle attitude, toute
de responsabilité, n’est-elle pas
éminemment libératrice ?…

4) « La relation du Christ avec les
hommes passe par le « Père »,
écrit le poète et chroniqueur
suisse Georges Haldas. De
même, pour nous, une relation
véritable passe par la source.
Toute relation, encore une fois,
est trinitaire.» (« Le cœur de la
terre », p.66)  « Là où deux ou trois
sont réunis en mon nom, je suis
au milieu d’eux », lit-on dans
l’évangile. Et ailleurs : « Une ville
ne peut se cacher, qui est sise au
sommet d’une montagne. Et l’on
n’allume pas une lampe pour la
mettre sous le boisseau, mais
bien sur le lampadaire, où elle
brille pour tous ceux qui sont
dans la maison. Ainsi, votre
lumière doit-elle briller aux yeux
des hommes pour que, voyant
vos bonnes œuvres, ils en
rendent gloire à votre Père qui est
dans les cieux. » (Mt 5,14-16) Au
fond, ce qui rend la réconciliation
vraiment sacramentelle, c’est
qu’en se réconciliant l’un avec
l’autre, l’on se réconcilie avec soi-
même – et que cette réconcilia-
tion prend toute son ampleur,
toute sa clarté lumineuse,
déborde le cadre du « un » et du
« deux » sous le regard de Dieu
qui en fait rayonner la force et
l’impact. « Rien ne s’entend de
la faute qu’à partir de ce qui est
hors d’elle, sain et sauf », écrit
quelque part Maurice Bellet. Sans
cette extériorité, il n’y a pas de
prise de conscience possible. Et
sans prise de conscience, il n’y a
pas de réconciliation qui vaille.

J-Fr.Grégoire
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MON REGARD TUE OU FAIT VIVRE

Au cours d'une visite d'inspection du cours de Religion dans une école
secondaire du diocèse, j'ai eu récemment le bonheur d'assister à une leçon
splendide, qui fait le titre de cet article.

Le professeur, avec tact et maestria, faisait la démonstration que le
regard que nous portons sur autrui peut le tuer ou le vivifier.

Il y a des regards qui jugent, classent, excluent sans pitié : regards
d'acier.

Il y en d'autres, aimables, chaleureux et encourageants, qui suffisent à
remettre l'interlocuteur en route.

Le professeur indiquait, à travers quelques exemples tirés des Evan-
giles, que le regard de Jésus sur les gens qui se confiaient à lui était toujours
constructif, voire « ressuscitant ».

Par son regard aimant, Jésus réconciliait les personnes avec elles-
mêmes.

Outre mon travail de Vicaire épiscopal du diocèse et d'inspecteur de
Religion, j'exerce un modeste ministère d'aumônerie au Centre de détention
de Saint-Hubert. Les détenus sont mes paroissiens.

Ils ont besoin de se réconcilier avec eux-mêmes, notamment avec les
ombres de leur passé parfois très tumultueux et bien peu « catholique ».

Ils ont besoin de se réconcilier avec leur(s) victime(s) et leur
entourage.

Ils ont besoin de se réconcilier avec la société, qui s'éloigne d'eux
comme une banquise, surtout si la détention est longue. Peu à peu, ils
perdent l'habitude de l'autogestion (comptes financiers, problèmes de loyer,
ennuis domestiques, usage de cartes en tous genres) : en même temps qu'ils
aspirent au jour de leur libération, ils le redoutent souvent, car il s'agira de
rejoindre un monde dont ils sont partiellement déconnectés, et qui a bien
changé depuis le jour de leur incarcération.

Face au personnel de la prison, ils croisent toutes sortes de regards,
des plus durs aux plus compréhensifs.

Souvent, ils me disent : « Comment vous, une "huile" de l'Evêché (!!),
pouvez-vous venir dire la messe pour nous toutes les semaines? »
Invariablement, je réponds : « Vous valez bien les "huiles" de l'Evêché ! »
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Souvent, je me prends à espérer que, lors la grande rencontre finale
avec le Seigneur, à l'heure de ma mort, Il me dira : « Viens, béni de mon
Père, j'étais en prison et tu es venu me voir" (Mt. 25), et ne me dira pas :
« Va-t-en, car tu ne disais pas ton bréviaire tous les jours » !

Voici deux beaux poèmes qui expriment cette belle capacité de
réconciliation : je les cite souvent aux détenus de la prison de Saint-Hubert.

Le premier est de sainte Thérèse de Lisieux, qu'on ne peut
soupçonner d'hérésie puisqu'elle est docteur de l'Eglise depuis quelques
années :

« Moi, si j'avais commis tous les crimes possibles,
Je garderais toujours la même confiance.
Car je sais bien que cette multitude d'offenses
N'est qu'une goutte d'eau dans un brasier ardent »

Elle pense évidemment au brasier brûlant d'amour du Coeur de
Jésus, qui a pardonné à Pierre le renieur et à Judas le traître, qu'il appelle
encore « mon ami » au jardin des oliviers, au moment du baiser fatal.

Le second poème est une hymne que l'on chante pendant le Carême :

                                « Point de prodigue sans pardon qui le cherche,
                                  Nul n'est trop loin pour Dieu (...)
                                  Point de blessure que sa main ne guérisse,
                                  Rien n'est perdu pour Dieu (...)
                                  Point de ténèbre sans espoir de lumière,
                                  Rien n'est fini pour Dieu ».

Si après cela, toute réconciliation demeure impossible, c'est à n'y rien
comprendre !

Henri Ganty
Vicaire épiscopal
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CARÊME DE PARTAGE
1ère  collecte, week-end du 17-18 mars.
2ème collecte, samedi 3 mars et dimanche 1er avril.



Louange au Fils

Je loue et bénis ta toute-puissance insaisissable,
ô Seigneur Jésus,
toi qui t’es laissé devenir impuissant dans la Passion,
par amour pour nous, les humains.
Je loue et bénis ta sagesse insondable,
qui t’a conduit à passer pour un fou.
Je loue et bénis ton humanité incompréhensible,
qui, en toute liberté, t’a amené à devenir
la victime de la haine par amour pour tes élus.
Je loue et bénis ta douce patience,
qui t’a fait subir la plus horrible des morts
par amour pour nous.
J’aime et j’adore ta belle douceur,
qui t’a fait goûter
l’amertume de la mort.

Mechtilde de Hackeborn.
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CHEMIN

VERS  PÂQUES
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CEPO

La Commission d’Études et de Pastorale Ouvrière (CEPO) propose
chaque année depuis 12 ans un outil de réflexion et d’animation à la fois
beau, simple et bon marché. Il convient aussi bien pour un partage en groupe
que pour une réflexion personnelle ou communautaire à propos du sens de
Pâques.

« Comme un Souffle… »  propose une réflexion sur le sens de la
Résurrection, articulée à l’Ascension, la Pentecôte et l’aujourd’hui :
être croyant à Christ ressuscité suppose un agir animé par le Souffle
de l’Esprit du Ressuscité.

Pour passer commande : CEPO/Michel HABRAN - rue Belle Vue, 14,
6680 Bertrix - Tél. : 061 41 23 73 cepo@skynet.be Une facture, augmentéee
des éventuels frais d’envoi, sera jointe à votre commande.
Jean MARCHAND, Place l’Ilon, 17, 5000 Namur - Tél : 081 83 05 15.

  jmarchand@acv-csc.be

COMMUNAUTÉ DE WARNACH - « LES FRÊNES »

CARÊME 2012

- Récollection de carême : du vendredi 9 mars 2012 en soirée au dimanche 11 en
fin de journée : « Pourquoi le christianisme fait scandale ?’»

La Parole : un glaive à double tranchant/ La douce impertinence.
Animation : frère Philippe.

- « Halte au puits » le samedi 17 mars dès 19h30 avec Philippe MATHY, poète
et Galeriste.
Philippe MATHY laisse aux mots le soin d’éveiller à l’absolu, mais un aboslu
débarrassé de ses majucules. Une invitation à se désencombrer avant de
goûter à la simplicité et à la générosité profonde.

Lorsque j’ouvre un livre de poèmes, écrit l’auteur, j’espère découvrir
une voix venue de l’intérieur, étonnée de résonner dans la bouche,
inconsciente de se perdre dans le désordre du monde.

Renseignements et inscriptions : Communauté de Warnach - « Les Frênes »
Venelle St Antoine, Warnach 52, 6637 Fauvillers.
Tél. : 063 60 12 13 - les.frenes@kynet.be
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Conférences de carême 2012
Les vendredis de 20h à 22h (sf le 1er)

Au Prieuré Notre-Dame de la Paix à Libramont

L’autre est différent, comment dépasser nos peurs ?
“ Différence de générations, handicapés, malades,
exclus et blessés de la vie, éloignés de l’Eglise ”

Les vendredis de carême à 20h, suivi d’une soupe de carême

• 2 mars
L’abbé Jean-Marie Jadot
Vicaire épiscopale pour la Province du Luxembourg, doyen d’Arlon,
initiateur des « 24h de l’amour »
Les nouvelles générations semblent indifférentes à la foi :
comment leur faire aimer le Christ, l’Evangile et l’Eglise ?

• 9 mars
Le Dr. Pol-Marie et Christiane Boldo.
Fondateurs de Emmanuel-adoption.
Dans notre société polarisée par la réussite,
quelle place pour la personne handicapée, marginale, sdf, isolée ?

• Attention : pas de conférence le vendredi 16 mars

• lundi 19 mars
Le père Eric de Beukelaer. Doyen de Liège, ancien porte-parole des
évêques de Belgique, auteur de plusieurs ouvrages.
L’Eglise est-elle ouverte à toutes les différences ?
(divorcés-remariés, fille-mère, couples en cohabitation,
homo-bisexuels, etc.)

• 23 mars,
Anne-Marie Libert. Professeur au grand séminaire de Namur
Gender : destruction de l’homme et de la société
Dieu nous a-t-il créé homme et femme ?

• le 30 mars : veillée du pardon, avec sacrement de la
réconciliation, à l’église paroissiale du Sacré Cœur
Cardinal G. Daneels. Ancien archevêque de Malines-Bruxelles
Relève-nous, lorsque vivre fait mal.
Le Christ porte nos blessures
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PASSION

LIGNY Jeu de la Passion
Cercle Saint-Joseph, à la Ferme d’En-Bas
Séances prévues les dimanches 4, 11, 18, 25 mars
et le 1er avril à 15 heures 30.
Réservations : Tél. : 071 81 19 58 de 09h à 13h00

              E-mail : dagnely.raoul@portima.be
                      www.passionligny.be

Le jeu de la Passion de Ligny est apprécié de tous les publics et,
en particulier, des animateurs de catéchèse et des enfants préparant la
profession de foi et la confirmation. Nous offrons des conditions de
prix exceptionnelles pour ces groupes.

Ce spectacle de théâtre religieux s’inscrit dans la droite ligne des
Mystères du Moyen Age. Il est d’une grande conformité au message
évangélique, son livret ayant été supervisé par les Pères bénédictins de
Maredsous et remanié depuis cette année. De plus, nous avons procédé
à une redistribution de rôles.

SIBRET - La Passion.

www.passionsibret.be
Réservations possibles : 061/26 62 93    0474/38 69 64
Lieu : Cercle Culturel de SIBRET
Séances : Les dimanche 18, 25 mars et 1er avril, à 15 heures
                 le samedi 31 mars, à 20 heures.

Jouée depuis 2008 tous les deux ans, la Passion à Sibret sera
interprétée en mars prochain au Cercle Culturel de Sibret. Comme vous
pourrez le lire, 2012 est une année importante pour notre troupe puisque
nous fêtons son 100ème anniversaire ainsi que le 60ème  anniversaire du
spectacle de La Passion.

Pour l’occasion le spectacle a été complètement retravaillé tant dans
le texte que dans la mise en scène. De plus, nous accueillons le chœur
« Canta Salma » de Vielsalm qui assurera toute la partie musicale de la pièce.
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RAMEAUX 2012

Service Jeunes

Chers vous tous,
Cher(e)s ami(e)s, chers animateurs de jeunes,
Chers prêtres, chères sœurs,

Nous vous informons que cette année 2012, la marche des Rameaux
n’aura pas lieu en tant qu’activité interdiocésaine rassemblant les
jeunes.

Les évêques référendaires des jeunes, Mgr Kockerols et Mgr
Hoogmartens, en lien avec les équipes de pastorales des jeunes ont décidé
de prendre le temps de la réflexion sur les enjeux, les demandes, le choix de
la date pour fêter la JMJ… avec les jeunes belges.

Toutefois, les Rameaux restent la date où se fête la JMJ, nous vous
proposons donc de la vivre au niveau local avec votre paroisse, votre
secteur, votre groupe de jeunes, votre communauté ou lors de votre
assemblée dominicale un temps avec les jeunes.

Chaque paroisse est aussi invitée à prier le jour des Rameaux pour les
jeunes de la communauté.

Nous mettons à votre disposition, sur internet, une boîte à outils
modulables avec une introduction au thème, des propositions de veillées,
textes, chants, témoins,prières ainsi que quelques pistes pour la liturgie des
Rameaux. Nous vous invitons à utiliser l’un ou l’autre de ces outils et nous
nous tenons à votre entière disposition pour plus de renseignements.

Service Jeunes du diocèse de Namur
Rue du Séminaire, 11b, 5000 Namur.
081 25 64 86  jeunesnamlux@catho.be



Pendant le Carême, nous sommes invités à nous convertir, c’est-à-
dire à revisiter notre vie quotidienne à la lumière du message évangélique.
C’est l’occasion de prendre conscience de nos chances, de nos richesses,
pour mieux les partager et les mettre au service de notre prochain et, en
particulier, du plus pauvre. De construire un monde plus juste en participant,
notamment, à la campagne du Carême de Partage animée par Entraide et
Fraternité.

Cette année la campagne du Carême de partage a les yeux tournés
vers l’Amérique centrale et les petits paysans. Le Guatemala souffre
d’insécurité alimentaire parce que l’agriculture n’y est pas tournée vers les
besoins des populations locales mais vers des cultures destinées à l’expor-
tation au profit des seules grosses multinationales. Les taux de malnutrition
sont donc très élevés dans cette région et jour après jour, les paysans de
l’altiplano s’échinent à arracher de quoi manger à la terre.

Il s’agit donc de tout mettre en œuvre pour nourrir la population. Ou
plutôt, pour que la population parvienne à mieux se nourrir elle-même. C’est
à cet ambitieux programme que travaillent les associations partenaires
d’Entraide et Fraternité au Guatemala. CDRO (Coopération pour le
Développement Rural de l’Ouest) et SERJUS (Services Juridiques et Sociaux)
au Guatemala font partie de ces associations qui refusent la fatalité et qui
s’engagent aux côtés des petits paysans. En partant de l’idée que les
personnes directement touchées par le problème de la faim peuvent y
apporter des solutions, elles déploient un ensemble de programmes de
solidarité et de développement pour promouvoir la petite agriculture
paysanne. Des centaines de familles paysannes sont formées et conseillées
pour cultiver mieux et plus en respectant l’environnement : apprentissage de
la fabrication d’engrais biologique, de systèmes d’irrigation performants,
acquisition de matériel, de silos, de bétail, introduction de semences
améliorées et de nouvelles variétés de fruits et de légumes. La participation

— 140 —

CARÊME,TEMPS DE PARTAGE

Stop à l’agriculture
qui tue les paysans
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des paysans aux décisions qui les concernent fait partie intégrante du
programme. Ils suivent donc des formations pour formuler, argumenter et
défendre auprès des autorités politiques leurs propositions pour le
développement de leur région.

Une action qui met en pratique le message de l’Evangile : « Car
j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger (…) ‘En vérité je vous le dis, dans
la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à
moi que vous l’avez fait.’ Matthieu 25, 35-45

Arnulfo Vasquez travaille au sein du SERJUS, au Guatemala. Il
témoignera de son action dans les provinces de Namur et du Luxembourg.

Des outils pour vivre le carême de partage sont disponibles : pistes
liturgiques, tapisserie de carême, calendrier de carême pour les enfants.

Collecte dans les églises les 17-18 mars et le 31 mars et le 1 avril
2012. Plus d’infos : www.entraide.be

Programme des activités de la campagne
d’Entraide et Fraternité en province de Namur

Ø Mercredi 21 mars à 20H.
CONFÉRENCE/DÉBAT : « Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala… et chez nous. » avec la présence d’Arnulfo Vasquez,
formateur au sein de l’association Serjus au Guatemala.

Plus de la moitié de la population mondiale vit en zone rurale et
l’agriculture paysanne fait vivre 2 milliards de personnes dans le monde. Mais
cette agriculture familiale est très peu soutenue par les gouvernements
lorsqu’ils prennent des décisions dans le domaine économique. Arnulfo
Vasquez, de l’association Serjus, viendra nous parler de la situation du
Guatemala et des communautés Mayas qui se battent chaque jour face à un
système économique et commercial pour maintenir l’agriculture paysanne
et faire entendre leurs droits.

Le débat permettra de faire le lien avec la situation de l’agriculture
chez nous.

o Lieu : salle paroissiale à Ciney (à confirmer)



Ø Jeudi 22 mars à 20H.
CONFÉRENCE : « Faim dans le monde et fin du monde. Une réponse
donnée par les Mayas » - Avec la présence d’Arnuflo Vasquez, con-
seiller politique Maya au Guatemala.

Nous vivons dans un monde touché par de nombreuses crises. Qu’en
est-il de la faim dans le monde ? Penchons-nous sur la situation du
Guatemala et des communautés Mayas qui tentent d’apporter leurs
propres solutions à ces crises, tout en restant fidèles au principe de
la recherche du bien-être pour tous les habitants des communautés.
Notre invité, Arnuflo Vasquez, nous parlera des défis que rencon-
trent les communautés Mayas et de la vision positive de 2012, sou-
vent présenté comme “ fin du monde ”.

o Lieu : Salle « Jours Heureux », rue Marcel Hubert 2, 5310
Longchamps (Eghezée)
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Ø Mardi 27 mars à 19H.
CONFÉRENCE : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La
situation au Guatemala” - Avec la présence d’Arnuflo Vasquez,
Formateur au sein de l’association Serjus au Guatemala.. Arnulfo
Vasquez, de l’association Serjus, viendra nous parler de la situation
du Guatemala et des communautés Mayas qui se battent chaque
jour face à un système économique et commercial pour maintenir
l’agriculture paysanne et faire entendre leurs droits.

o Lieu : rue de la Radache 28, 5060 Auvelais

Ø Jeudi 29 mars à 20H.
CONFÉRENCE : “ Couple infernal : jeux financiers et spéculation au
nord, faim au sud ! ” - Par Olivier De Schutter, rapporteur spécial
des Nations Unies pour le droit à l’alimentation. Cette conférence se
déroule dans le cadre de la semaine de la Solidarité Internationale
de la Province de Namur et illustrera les conséquences de notre
système financier sur la pauvreté et la faim. Cette dernière frappe
majoritairement les agriculteurs et les populations des pays en
développement.

o Lieu : auditoire Aula Maior, Faculté de Philosophie et Lettre,
rue Grafé 1, 5000 Namur
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Calendrier de Campagne-Luxembourg

Samedi 10 mars
- 19h30 : Souper de solidarité Guatémaltèque à Paliseul
avec la présence de Jacques Lienseborghs impliqué dans l’association
MOJOCA au Guatemala qui soutien les enfants/jeunes des rues.

Plus de la moitié de la population mondiale vit en zone rurale et
l’agriculture paysanne fait vivre 2 milliards de personnes dans le monde.
Seulement, l’agriculture familiale est très peu soutenue par les gouverne-
ments lorsqu’ils prennent des décisions dans le domaine économique, et
paradoxalement, la majorité des personnes qui travaillent dans l’agriculture
et produise de la nourriture souffre de la faim. Arnulfo Vasquez, de l’associa-
tion Serjus, viendra nous parler de la situation du Guatemala et des commu-
nautés Mayas qui se battent chaque jour face à un système économique et
commercial pour maintenir l’agriculture paysanne et faire entendre leurs droits.
Le débat permettra de faire le lien avec la situation de l’agriculture chez nous.
Salle du villageGrand place 1 6850 Paliseul.

- 19h : souper bol de riz à Remagne
CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala…
salle communale les Grèvies

Dimanche 11 mars
- 12h : Diner de solidarité pour les paysans du Guatemala à Bellevaux.
Adresse a confirmer
- 12h : diner de solidarité  suivi à 14h d’une pièce de théâtre « qui à volé
l’orange ? » A la Halle de han, 36 Han 6730 Tintigny

Ø Vendredi 30 mars à 18H.
SOUPER TÉMOIGNAGE : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans au
Guatemala ! ” avec l’intervention d’ARnulfo Vasquez, formateur au sein de
Serjus au Guatemala.

o Lieu : salle « Les Echos », Rue de la Gare 23, 5100 Naninne

D’autres dates s’ajouteront peut-être encore. Pour de plus amples informations
contactez-nous via : 081/41.41.22   namur@entraide.be    www.entraide.be
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Mercredi 14 mars
- 20h : souper bol de riz, soirée témoignage à Messancy
CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala… avec la présence d’Arnulfo Vasquez, formateur au sein de
l’association Serjus au Guatemala.
A la salle « Le Foyer » Rue des Chasseurs Ardennais Messancy

Jeudi 15 mars
- 20h : Soirée témoignage à Habay
CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala… avec la présence d’Arnulfo Vasquez, formateur au sein de
l’association Serjus au Guatemala.
A la salle “ Le Rosaire ”  Rue de neufchâteau 10 6720 Habay-la-Neuve.

Vendredi 16 mars :
- 20h : Soirée témoignage à Baillonville.
CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala… avec la présence d’Arnulfo Vasquez, formateur au sein de
l’association Serjus au Guatemala.
A la salle Communale Rue du centre 1 5377 Baillonville.

Samedi 17 mars :
- 20h : soirée film-débat “ Je mange donc je suis ” témoignage d’Arnulfo
et d’Ariane Charrière du MAP.
CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala…  avec la présence d’Arnulfo Vasquez, formateur au sein de
l’association Serjus au Guatemala. Lieu à confirmer Arnulfo Vasquez, de
l’association Serjus, viendra nous parler de la situation du Guatemala et
des communautés Mayas qui se battent chaque jour face à un système
économique et commercial pour maintenir l’agriculture paysanne et faire
entendre leurs droits.

Le débat permettra de faire le lien avec la situation de l’agriculture
chez nous avec la présence d’Ariane Charrière du Mouvement d’action
paysanne belge.
Adresse a préciser.
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- 19h : Souper bol de riz à Hatrival A la salle saint-Joseph.

Lundi 19 mars
- 20h : Soirée témoignage à La-Roche
 CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La
situation au Guatemala…  avec la présence d’Arnulfo Vasquez, formateur
au sein de l’association Serjus au Guatemala.
A l’ancienne école à Erneuville. A la salle du village. A coté de l’Eglise.

Mardi 20 mars :
- 19h : Conférence Gourmande “ Faim dans le monde et fin du monde ”
une réponse donnée par les Mayas . Avec la présence d’Arnuflo Vasquez,
conseiller politique Maya au Guatemala.

Nous vivons dans un monde touché par de nombreuses crises. Qu’en
est-il de la faim dans le monde ? Penchons-nous sur la situation du Guate-
mala et des communautés Mayas qui tentent d’apporter leurs propres solu-
tions à ces crises, tout en restant fidèles au principe de la recherche du bien-
être pour tous les habitants des communautés. Notre invité, Arnuflo Vasquez,
nous parlera des défis que rencontrent les communautés Mayas et de la
vision positive de 2012, souvent présenté comme « fin du monde ».
Centre culturel de Bertrix 73, Rue de la Gare 6880 Bertrix

Vendredi 23 mars :
- 19h : Soirée bol de riz à Saintmard.
CONFÉRENCE/DÉBAT : “ Stop à l’agriculture qui tue les paysans ! La situation
au Guatemala…  avec la présence de Jacques Lienseborghs impliqué dans
l’association MOJOCA au Guatemala qui soutien les enfants/jeunes des rues..
Adresse à confirmer.

Dimanche 25 mars :
- 12h : diner de solidarité pour soutenir les paysans du Guatemala
à la Salle du Moulin à Barvaux
19 € (adulte)
8 € (enfant).



Journée de la Vie Consacrée.

Cette année la célébration de la Journée prend une forme nouvelle.
C’est un essai. Après discussion avec Monseigneur, nous vous proposons
cette formule un peu innovante.

C’est le dimanche 25 mars que nous nous retrouverons aux
Sanctuaires de Beauraing pour le programme suivant : 
• 13h30 : Récitation du chapelet auprès de l’Aubépine.
• 14h00 : Entretien avec le Vice-Recteur des Sanctuaires.
• 15h00 : Célébration eucharistique présidée par Monseigneur.
• 17h20 : Temps de partage autour d’une tasse de café.

C’est un essai, donc vos réactions seront les bienvenues. J’invite
comme chaque année les prêtres des paroisses à insérer une intention
particulière dans la Prière universelle de ce dimanche 25 mars, jour de
l’Annonciation. En vous remerciant de votre précieuse collaboration.

Pour le Vicariat, Chanoine J. Jallet, Recteur de Foy-Notre-Dame.

Commission diocésaine
de la Pastorale des Visiteurs de Malades.

Les prévisions météorologiques et les conditions climatiques
défavorables nous ont amené a remettre au 30 avril, la récollection
prévue ce 13 février.

Cette journée aura donc bien lieu à Ciney, le lundi 30 avril de 9h à
16h, au Mont de la Salle, avenue d’Huart, 156.

Elle sera animée comme prévu par Sœur Jacqueline Sauté et
conservera pour thème : « Au cœur du quotidien, l’espérance »

Voir Communications N° 1, page 29.

Veuillez communiquer le plus tôt possible, le nombre de participants à
Mr Cl. Henryon, Av. du Camp, 47, 5100 Jambes ou par tél. : 081 30 09 94.
Clôture des inscriptions 5 jours avant la date de la récollection.
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invite les chefs de chorale, choristes, organistes, musiciens,
responsables du chant…

de 14 à 17 heures  à l’église Saint-Martin
square Albert 1er à ARLON

Samedi 17 mars

Chant grégorien
La messe des funérailles

“ Une Ardeur qui chante ”
Karine Burnotte Tel.063.23.76.82  - 0487.40.26.49
square Albert 1er, 31, 6700 Arlon
saintmartinarlon@gmail.com

PAROISSES CHANTANTES

Aux Sanctuaires de Beauraing
Le samedi 21 avril 2012
Chanter en paroisse avec des enfants et
des jeunes .
Secrétariat : Valy & Jean-Pierre Piscart

081 61 21 01.
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MISSEL ROMAIN

Supplément au Missel Romain. Grand format. Livret pour les célébrations
nouvelles. Traductions ad interim, Desclée-Mame, 2011, 54 p., 9,50 _ ;
Supplément au Missel Romain. Petit format. Livret pour les célébrations
nouvelles. Traductions ad interim, Desclée-Mame, 2011, 54 p., 7,50 _.

      Le Missel Romain en français est en usage depuis plus de trente ans. Le
Supplément au Missel Romain présenté aujourd’hui sous deux formats est
un Livret pour les célébrations nouvelles. Il fournit les oraisons et les lectures
bibliques adaptées à ces célébrations. Quelles sont ces nouvelles
célébrations ? D’abord les Messes de la veille au soir pour l’Epiphanie,
l’Ascension et la Pentecôte. Pour la Pentecôte, la messe de la veille au soir
est conçue comme une vigile de la fête comportant quatre lectures de
l’Ancien Testament (Gen. 11, Ex. 19, Ez. 37 et Joël 3) et une épitre propre
Rm 8.

      Les textes des nouvelles fêtes des saints inscrits au Calendrier général
de l’Eglise Universelle sont au nombre de 24 : le Saint Nom de Jésus et le
Saint Nom de Marie, cinq groupes de martyrs (au Mexique, S. Christophe
Magallanes et ses compagnons ; en Chine, S. Augustin Zhao Rong et ses
compagnons ; en Corée, S. André Kim Tae-Gon, Paul Chong Ha-Sang et
leurs compagnons ; au Japon, S. Laurent Ruiz et ses compagnons ; au
Vietnam, S. André Dung-Lac et ses compagnons), sans oublier S. Joséphine
Bakhita, S. Cyrille et Méthode, S. Albert de Prague, S. Louis-Marie Grignion
de Montfort, Notre-Dame de Fatima, S. Rita de Cascia, S. Apollinaire, S.
Brigitte, S. Charbel Makhlouf (Liban), S. Pierre-Julien Eymard, S. Thérèse-
Bénédicte de la Croix (Edith Stein), S. Maximilien-Marie Kolbe, S. Pierre Claver,
S. Pio de Pietrelcina (Padre Pio), S. Catherine d’Alexandrie, S. Juan Diego
Cuauhtlatoatzin (Mexique), et Notre-Dame de Guadalupé (Mexique).

      Les cinq continents sont donc représentés comme il convient pour le
calendrier de l’Eglise universelle. Les notices biographiques des différents
saints sont placées en annexe (p. 54-61). Elles permettront de les faire mieux
connaître aux assemblées liturgiques, soit à l’introduction de la messe, soit
au moment de l’homélie. On ne trouvera pas dans ce supplément les saints
récemment canonisés qui ne sont pas repris au calendrier de l’Eglise
universelle. Rappelons enfin que lorsque le Missel Romain en français aura
paru (reprenant le texte de la 3e édition typique du Missale Romanum),
il intégrera les formulaires liturgiques du présent Supplément.

André HAQUIN

LITURGIE
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Catéchèse, Liturgie et Formation
dans le Diocèse de Namur

Le Vicariat épiscopal pour la Catéchèse, la Liturgie et la Formation
poursuit son travail. Comme vous le savez, il a pour mission de coordonner
et d’encourager les efforts menés, dans le diocèse, dans ces trois domaines
importants de la vie de l’Eglise.

En catéchèse, le nouveau service Catéveil a pris son allure de
croisière, au rythme d’une réunion mensuelle de ses membres, pour porter
trois projets :
- La rencontre avec chacun des doyens du diocèse pour mieux
comprendre la situation actuelle et les attentes, les besoins, les souhaits
en matière de catéchèse de l’enfance et de l’adolescence ; Rita Marcq
et le chanoine Maurice Herbiet mènent là un beau travail d’écoute,
d’approfondissement, d’analyse. Merci aux doyens qui ne se sont pas
encore manifestés de prendre contact avec eux au plus vite : le désir est de
clôturer cette enquête pour le mois de juin.
- La diffusion du prospectus (joint à ce numéro des Communications)
pour faire connaître le service ; déjà, plusieurs catéchistes se sont
manifestés et sont venus à la permanence de Namur, pour recevoir un
conseil, se documenter, poser des questions... Merci à tous de diffuser
largement, auprès des catéchistes, ce folder aux infos utiles.
- La préparation de la Journée des catéchistes, le samedi 16 juin
prochain, aux sanctuaires de Beauraing. Autour de l’évêque, les forces vives
du diocèse en matière de catéchèse se retrouveront pour réfléchir ensemble,
partager les expériences et vivre un moment de convivialité. Les membres
du service préparent cette journée avec coeur : merci à tous de bloquer la
date, déjà, dans l’agenda.

En liturgie, la Commission diocésaine de liturgie poursuit son travail.
L’évêque et le conseil épiscopal ont travaillé plusieurs questions autour des
funérailles : la Commission, présidée par l’abbé André Haquin, va continuer
la réflexion, à laquelle seront associés les doyens du diocèse, ainsi que les
conseils presbytéral et pastoraux. La CIPL vient de publier un nouvel outil,
qui convient très bien dans ce temps de carême ; il est intitulé : Laissez-vous
réconcilier avec le Christ... et avec le sacrement de la Réconciliation. Fruit
d’un beau travail interdiocésain, il propose 3 dossiers pour oser (re)vivre en
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paroisse ce sacrement : un dossier pastoral, avec des fiches d’animation, un
dossier liturgique concret et un dossier théologique. Cet outil remarquable
est disponible dans nos C.D.D. Les deux groupes « Une ardeur qui chante »
et « Paroisses Chantantes » continuent à rassembler des choristes, chefs de
choeur, musiciens, du diocèse pour leur proposer un répertoire de qualité et
une formation liturgique de base, pour le renouveau du chant liturgique en
paroisse. Merci à tous de noter la grande journée prochaine de Paroisses
Chantantes, au sanctuaire de Beauraing, le samedi 21 avril 2012, sur le
thème : Chanter en paroisse avec des enfants et des jeunes.

En formation, les initiatives locales sont nombreuses dans le
diocèse : il faut les soutenir. On sent partout un besoin important de
formation théologique de base, qui aille au-delà des caricatures parfois
simplistes des médias et qui consolide les acquis de la foi des croyants. Un
projet assez vaste est en train de voir le jour : il s’agit de mettre en oeuvre,
dans le diocèse, une formation théologique et pastorale accessible
facilement aux personnes laïques, en plusieurs lieux du diocèse. Cette
formation serait étalée dans le temps (par exemple, un cycle de trois ans)
pour permettre aux personnes d’approfondir et de s’approprier le trésor de
l’évangile et de la foi. Avec le soutien de l’Université Catholique de Louvain,
on pourrait ainsi proposer une formation cohérente, de l’ordre de la bonne
initiation, aux grands domaines de l’intelligence de la foi : Ecriture Sainte,
Tradition dogmatique et morale, Liturgie et sacrements, Pastorale et Vie
d’Eglise. Les doyens du diocèse, les conseils presbytéral et pastoraux ont
été ou seront associés prochainement à ce grand chantier d’une formation
de base dispensée en trois lieux importants du diocèse : Namur, en lien
avec le Grand Séminaire, Rochefort et la formation diaconale, et le Sud-
Luxembourg, avec le concours des doyens du Sud. Merci à tous de porter
déjà dans la prière ce beau projet.

Je conclus en vous invitant à lire, si ce n’est déjà fait, Porta fidei (La
Porte de la foi), la très belle Lettre apostolique récente de Benoît XVI, par
laquelle il a promulgué la prochaine année de la foi, qui commencera le 11
octobre 2012 (date anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II, en 1962)
et s’achèvera le 24 novembre 2013, en la fête du Christ-Roi. Le Saint-Père y
rappelle les paroles de son prédécesseur : “ Je sens plus que jamais le
devoir d’indiquer le Concile comme la grande grâce dont l’Eglise a bénéficié
au vingtième siècle : il nous offre une boussole fiable pour nous orienter sur
le chemin du siècle qui commence ” (Novo millennio ineunte 57). Le diocèse
s’associera sûrement à cette Année de la Foi. La lecture de cette lettre peut
déjà nous y préparer. Vous pouvez la trouver dans les C.D.D. ou la lire sur
www.vatican.va

chanoine Joël Rochette, vicaire épiscopal
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PÈLERINAGES NAMUROIS

Rue du Séminaire, 6, 5000 Namur
Plus de renseignements : contactez le 081 22 19 68 ou
pelerinages.namurois@skynet.be  ou
visitez notre site web : www.pelerinages-namurois.be

2012 : Programme des Pèlerinages Namurois

Lourdes
Les traditionnels rassemblements diocésains :

- du 24 au 30 mai (TGV)
- du 25 au 28 mai (Avion)

- du 17 au 24 juillet (Train de nuit)
- du 18 au 24 juillet (TGV)
- du 20 au 23 juillet (Avion)

Lourdes pour marcheurs par TGV du 18 au 24 juillet animé par Mle Christine
Dehez et Mme Jeannine Léonard.

- du 6 au 13 septembre (Train de nuit)
- du 6 au 12 septembre (TGV)
- du 7 au 10 septembre (Avion)
- le 25 septembre (Avion)

Lourdes par car en passant par Nevers

- du 11 au 17 juin, animé par l’abbé Jacques Gilon.
- du 30 juin au 5 juillet, animé par l’abbé Pierre Gérard.
- du 6 au 12 septembre, animé par le doyen Roger Gobert.
- du 17 au 23 septembre, animé par les abbés Joseph Bayet et Claude Bastin.

Autres destinations

Ephèse et Patmos, avion du 11 au 20 juin, animé par l’abbé Philippe Goffinet.
Canada, du 23 septembre au 5 octobre, animé par l’abbé Philippe Goffinet.
Israël et le désert du Neguev, du 6 au 18 novembre, animé par l’abbé Bernard
Saintmard.
Rassemblement des pèlerins à Beauraing le dimanche 7 octobre
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Pèlerinages en collaboration avec les Pèlerinages Diocésains de
Tournai.

Banneux, le mercredi 18 avril, animé par le diacre Jean-Louis Hiroux.
Paris, le samedi 5 mai, animé par le diacre Jean-Louis Hiroux.
Portugal, avion du 11 au 18 juin, animé par l’abbé Xavier Nys.
Rome et Cascia, avion du 17 au 23 septembre, animé par l’abbé J-M.

Tamigniau.
Jordanie et Israël, du 5 au 17 octobre, animé par l’abbé André Minet.
Noël au Mont-Ste-Odile, car du 22 au 26 décembre, animé par le diacre

Jean-Louis Hiroux.

Metz - Trèves, car du 10 au 14 avril, animé par M. Joël Wilemme.
Ravenne – Venise, avion du 20 au 26 mai, animé par M. Christian

Pacco.
Bulgarie, avion du 8 au 15 octobre, animé par l’abbé André Haquin.

FOIRE DU LIVRE DE BRUXELLES.

En collaboration avec 7 autres éditeurs chrétiens (Coccinelle, CRIABD,
Fidélité, Lessius, Ligue pour la Lecture de la Bible, Lumen Vitae, Mame) et
grâce au soutien des Médias catholiques et de l’UOPC, nos éditions Bibli’O
seront présentes à la Foire du Livre de Bruxelles du 1 au 5 mars 2012 sur le
site de Tour et Taxis à Bruxelles. Nous permettrons ainsi aux milliers de
visiteurs de trouver, au milieu de tous les autres livres, le Livre des livres :
la Bible !

Bienvenue à tous les visiteurs au stand 420 !
Informations pratiques : http://www.flb.be/infos-pratiques

Renseignements et inscriptions :
Secrétariat de terre de sens
Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur
Tél. 081 24 01 62
Email : terredesens@skynet.be
Web : www.terredesens.be



HISTOIRE

DIOCÉSAINE

Mgr Jean
de WACHTENDONCK

8ème évêque de Namur

de 1654 à 1668
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Biographie

Jean de Wachtendonck appartient à une ancienne famille italienne
dont l’un des membres a émigré en Gueldre, entre la Meuse et le Rhin, au
cours du Xème siècle.  C’était peu avant l’an 960, au moment où le Saint
Empire Romain germanique voyait le jour : Bruno d’Este, fils d’un père du
même nom qui était gouverneur de Florence, et d’une mère descendante de
la famille des Ursins, traversait l’Empire du Sud au Nord et arrivait dans une
région située à une quinzaine de kilomètres, à l’Est de Venlo (aujourd’hui
dans le Limbourg hollandais).  Il avait pour mission de bâtir une tour de garde,
une sorte de château de surveillance.  Pour cela, il choisit un îlot au milieu de
la Niers, affluent de la Meuse.  Cet endroit reçut alors le nom de Wachtendonk
composé de wachten [veiller] et donk [colline dans une rivière ou un
marécage].  Aujourd’hui, ce lieu est devenu la petite ville de Wachtendonk,
située en Allemagne, à quelques kilomètres de la frontière néerlandaise.
 Désormais, Bruno d’Este se fit appeler Bruno van Este van Wachtendonk.  Il
épousa une jeune fille de la région, Suave van Kleef.  Plusieurs générations
se succédèrent, et, vers 1470, Sweder van Wachtendonk vint s’installer dans
nos contrées, à Malines.  Ses descendants restèrent dans cette ville
jusqu’au jour où l’un d’eux, Henri, qui avait épousé Catherine van der Hoeven,
devint le père de Jean, futur évêque de Namur.  La famille de Wachtendonk
existe toujours, notamment aux Pays-Bas, sous les différents noms de
Wagtendonk, Wachtendonk, Wagtendonck, ou Wachtendonck.

Jean de Wachtendonck est né à Malines, en février 1592 (cf.
Chronique des Évêques de Namur, archives de l’Évêché, carton 2 ; Pierre
Claessens, Histoire des Archevêques de Malines, t. 1, Louvain, 1881, p. 360 ;
Nicolas-Joseph Aigret, Histoire de l’église et du chapitre Saint-Aubain à
Namur, Namur, 1881, p. 394).  Il était fils de Henri, successivement échevin,
écoutête et bourgmestre à Malines.  Il étudia au collège de sa ville natale et
suivit les cours de philosophie à l’Université de Louvain (D. Brouwere,
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Biographie Nationale, t. XXVII, Bruxelles, 1938, col. 4).  Reçu licencié en l’un
et l’autre droit (cf. Chronique) ou en théologie en décembre 1616, il fut
pourvu, l’année suivante, d’un canonicat gradué noble au chapitre de
Malines, où il exerça successivement les fonctions de juge synodal,
proviseur de séminaire, doyen du chapitre, conseiller ecclésiastique près du
Grand Conseil, prévôt de la Métropole, vicaire général et conseiller
ecclésiastique au Conseil d’État.  Le 10 novembre 1651, il fut promu à
l’évêché de Namur, devenu vacant par la mort d’Engelbert des Bois ; mais,
accusé, à tort d’ailleurs, de défendre les idées jansénistes, il ne put prendre
possession de son siège que trois ans plus tard (D. Brouwere, op. cit., col.
4-5).  Le pape Innocent X confirma cette nomination le 5 octobre 1654 et, le
13 décembre suivant, troisième dimanche de l’Avent, Jean de Wachtendonck
fut sacré évêque dans la cathédrale de Malines par l’archevêque et duc de
Cambrai, Gaspard Nemius.  Ce dernier était assisté de l’évêque de Bruges
Charles Van den Bossche, et de l’évêque de Raphoë John O’Cullenam,
vice-primat d’Irlande en exil.  Selon la Chronique, les assistants auraient été
l’évêque d’Anvers Marius Ambroise Capello, et l’évêque de Ruremonde
Andreas Creusen, bientôt nommé à l’archevêché de Malines.

Jean de Wachtendonck fit quelques visites à Namur au début de l’an
1655, en janvier et en mars, mais il ne fit son entrée solennelle que le jour de
la Pentecôte, 16 mai 1655.  Dès le début, il manifesta son zèle à l’égard des
souverains autant que dans l’administration religieuse de son diocèse.  Il
contribua de ses propres deniers aux dépenses occasionnées par les travaux
entrepris pour les fortifications de la ville et du château de Namur.  Il s’occupa
d’autre part de la réforme des moeurs et de l’éducation de son clergé ; il
entreprit de fonder un séminaire à Namur, qu’il établit dans l’ancien
béguinage de Hors-Postil (...)  Il résolut de tenir, en mai 1659, un synode
diocésain en vue de chercher des remèdes efficaces contre les malheurs
occasionnés par les guerres qui, depuis trente ans, avaient dévasté son
diocèse (...)  Des règles précises furent ainsi établies pour les prédications,
les confessions, les devoirs des curés et des chapelains, etc.

Après la conclusion de la paix des Pyrénées (7 novembre 1659),
l’évêque chercha à développer le culte de la Vierge : en 1661, en l’église
Saint-Jean-l’Évangéliste, il érigea la confrérie de l’Immaculée Conception, et
deux ans plus tard, en l’église Saint-Loup, la confrérie de Notre-Dame de
Walcourt.  Entre-temps, il avait été désigné, par Alexandre VII, comme juge
apostolique dans la cause préparatoire à la béatification des martyrs de
Gorcum, mis à mort en 1572 (...)  Pendant quatre années encore, il s’occupa
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avec le plus grand zèle de l’administration de son diocèse, veillant surtout à la
discipline et à l’instruction du clergé.  La mort de l’archevêque de Malines,
André Creusen, allait amener son départ de Namur ; Jean de Wachtendonck
fut présenté, le 2 juillet 1667, par le roi d’Espagne pour lui succéder au siège
archiépiscopal (D. Brouwere, op. cit., col. 5-6).  Au consistoire du 22 mars
1668, le pape Clément IX délia Jean de Wachtendonck des liens qui le
rattachaient à Namur et le mit à la tête de l’archevêché de Malines.  Jean de
Wachtendonck prit possession juridique de ses nouvelles fonctions en avril
1668, mais la maladie l’arrêta au milieu de son voyage et il succomba à
Bruxelles, le 25 juin de la même année (D. Brouwere, op. cit., col. 6).  Il avait
glorifié sa vie sacerdotale de toutes les vertus, comme sa vie épiscopale a
été pleine de travaux et de bonnes oeuvres (Claessens, op. cit., p. 362).

Armoiries

Voici la description des armoiries de Jean de Wachtendonck,
rédigée par Monsieur Jean-Paul Fernon, héraldiste : d’or à une fleur de lys
de gueules :
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Jean de Wachtendonck porte les armoiries de sa famille.  Il ne s’agit pourtant
pas des armoiries de la famille d’Este, son ancêtre (voir ci-dessus), qui sont :
d’azur à l’aigle d’argent.  Il s’agirait plutôt d’une réminiscence des origines
florentines du premier Seigneur de Wachtendonk : Bruno van Este van
Wachtendonk.  En effet, les armoiries de la ville de Florence, dont le père de
Bruno fut le gouverneur, sont : d’argent à une fleur de lys de gueules.
D’ailleurs, bien qu’il semble être le seul à avoir cette opinion, le chanoine de
Varick pense que les armoiries de Jean de Wachtendonck sont : d’argent à
une fleur de lys de gueules (vol. III, f° 46b ).  Notons encore que la famille
de Tilly, en Normandie, porte elle aussi les armoiries de la famille de
Wachtendonck.

Devise

Comme on le voit sur les armoiries ci-dessus, la devise de Jean de
Wachtendonck posée sur le listel serait : DOXAKAQ A REQÁN Cette graphie
grecque de la devise de Jean de Wachtendonck provient très probablement
de l’une ou l’autre gravure du portrait de l’évêque, telle celle qui est
représentée en tête de cet article.  Une ou plusieurs erreurs ont donc pu se
glisser dans la gravure.  Tel l’espace entre les mots.  On peut donc corriger
ainsi : DOXA KAQ AREQÁN.  En minuscules, on obtient : doxa kaq arequn.
De son côté, Rietstap propose les trois mots suivants : doxa kai areoun
(Armorial général, tome II, Gouda, 1887).  Mais de Varick, suivi en cela par
Aigret, propose cette version latine : Virtute gloria (de Varick, vol. III, f° 46b ;
Aigret, op. cit., p. 395, note 2).  Pour rapprocher la version grecque de la
version latine, on doit supposer que, dans le mot arequn, le thêta doit être
remplacé par un tau, et que l’upsilon est en fait un êta tronqué.  La version
grecque deviendrait donc : doxa kaq areτhjn, ce qui peut se traduire en
français : La gloire par la vertu, ou en latin : Virtute gloria.  Henri Tausin
(Dictionnaire des devises ecclésiastiques, Paris, 1907, p. 229), qui lit
pareillement : doxa kaq areτhjn, traduit en français : Gloire selon la vertu.
Descendant d’une grande famille aristocratique, Jean de Wachtendonck n’en
tirait pas gloire : il plaçait ailleurs la noblesse et avait pour maxime que la
vertu seule donne la vraie gloire : gloria secundum virtutem (Claessens, op.
cit., p. 360).

Chan. D. Meynen, archiviste.



Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »
Le 25 mars, 25 avril et 25 mai à 19h00

ACTIVITES ANNUELLES

— Le samedi 17 mars : journée de formation pour les prêtres et les
membres de l’équipe écoute-prière, animée par François Mathysen,
docteur en psychologie de l’UCL, sur le thème de l’ésotérisme

— Les samedi 17 et dimanche 18 mars : marche des mères. Contact :
catherine.mathijsen@belgacom.net

— Le lundi 19 mars : 1re journée de récollection sacerdotale du diocèse
de Namur

— Le dimanche 25 mars : rassemblement de la Vie Consacrée
— Du lundi 02 au mercredi 04 avril : école de prière de Beauraing pour

les enfants. Contact : soeurannetherese@scarlet.be
— Le samedi 14 avril : journée des routes du cœur d’or : route de

Gedinne

Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be  - Courriel : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 11 et 18 mars, les 08 et 15 avril et
13 et 20 mai.
- 11h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13
Les samedis 03 mars, 7 avril et 05 mai

- 10h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 083 21 30 48
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— Le samedi 21 avril : journée des Paroisses Chantantes
Contact : rochette@seminairedenamur.be

— Le samedi 28 avril : journée des routes du cœur d’or : route de Givet.
— Le mardi 1er mai : ouverture officielle de la saison mariale. A 15h45 :

messe solennelle présidée par Mgr Boishu, évêque auxiliaire de Reims

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES : journée de formation sur
l’ésotérisme pour les prêtres et les personnes qui font de l’écoute-prière

Travailler sur le terrain dans des Sanctuaires comme ceux de
Beauraing permet de mieux prendre le pouls de la situation spirituelle
dans laquelle se trouvent nombre de nos contemporains. Et celle-ci est
régulièrement marquée par de fortes influences ésotériques. Spiritisme,
voyance, astrologie, occultisme font de plus en plus partie des activités
pratiquées par ceux que les prêtres qui confessent et les personnes qui font
de l’écoute-prière entendent. D’où un intérêt toujours plus grand pour la
connaissance de ces pratiques et la façon de les traiter d’un point de vue
pastoral. François Mathysen, qui vient de défendre à l’UCL sa thèse de
doctorat en psychologie sur les pratiques ésotériques, assurera une journée
de formation le samedi 17 mars prochain aux Sanctuaires sur ces sujets pour
les prêtres et les personnes qui font de l’écoute-prière. Cette journée est
réservée à ces accompagnateurs.

LA BIBLE, PATRIMOINE DE L’HUMANITÉ

Pour vous permettre d’organiser, avec un modique budget, un
événement biblique important dans votre communauté ou dans votre
région, notre Société Biblique a acquis une nouvelle exposition
composée de 6 panneaux 3m X 2,2m. C’est la version « condensée »
de la grande expo qui circule en France et dans le monde francophone
et qui a été agréée par le Ministère de la Culture en France. Réservez-là
dès à présent !

Venez la découvrir dans nos locaux du lundi au vendredi de 9.30
à 17.00 jusqu’au 9 mars.

Société Biblique Francophone de Belgique – Editions BIBLI’0
Rue de Tubize, 123,1440 – Braine-le-Château – Belgique
Tél . +32 (0)2 367 22 00 – Fax . +32 (0)2 640 09 36
Email : sbfb@la-bible.be - Website : www.la-bible.be / www.editionsbiblio.be
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FESTIF’ART, CULTURE ET TRAVAIL SOCIAL.

Réenchanter le social à l’occasion des 90 ANS DE L’INSTITUT
CARDIJN (LLN) les 28, 29 et 30 mars 2012.
www.institutcardijn.be
Institut Cardijn - HELHa, rue de l’Hocaille, 10, 1348 Louvain-la-Neuve

Fêt’Art mercredi 28 (soirée) 15 €
Tintam’Art jeudi 29 (journée) 30 €
Renc’Art jeudi 29 (soirée) 15 €
Reg’Art vendredi 30 (journée) 30 €

ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

• Samedi 3 mars (10h00-17h30)
Journée biblique comprenant l’Eucharistie à 11h45
La journée consacrée à « David : le peuple de l’Alliance prend sa
place parmi les nations - les débuts de la Royauté », est animée par
Sœur Loyse MORARD, osb Ermeton.
Pour les enfants (6-12ans)
animation par Sœur Marie-Elisabeth GROETECLAES, osb, Ermeton.

Dimanche 4 mars, un temps d’échanges et de questions est prévu
pour les jeunes adultes (18-30 ans) avec Sœur M.-P. SOMVILLE,
osb, Ermeton.

• Lundi 12 mars (14h00-15h00)
École de la Parole, rencontre autour des lectures du dimanhe
(explications, partage et prière), animée par Sœur Marie-Elisabeth
GROETECLAES et Sœur Claire LAGASSE, osb Ermeton.

• Le lundi 19 mars (09h30-17h00)
Lectio divina. « Mais ces femmes que nous transmettent-elles
donc ? »  Sara, Tamar, Ruth, Elisabeth, Marie-Madeleine …
Journée de récollection animée par Sœur Birgitta DROBIG, osb.

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be
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FLAWINNE - R’Atelier 2011-2012

L’Eglise et /ou l’Evangile ?

Quelques lectures d’Evangile pour notre temps

• « Une sainte colère » ? Les vendeurs chassés du temple
Mercredi 29 février 2012
Jean-Claude BRAU, bibliste

• Entendre autrement les paraboles
Mercredi 07 mars 2012
Dominique COLLIN, dominicain, philosophe, théologien

• Une approche psychanalytique de la parabole de l’enfant
prodigue : le risque d’une promesse de filiation
Mercredi 14 mars 2012

• En clôture de ce cycle, conférence de Gabriel Ringlet :
Courage ! La révélation continue
Quand les artistes interrogent l’Eglise et revisitent l’Evangile, du neuf
resurgit…
Mercredi 21 mars 2012.

Toutes les conférences se donnent à 20 heures au
Cercle paroissial de Flawinne (tout près de l’église)

La conférence de G.Ringlet se donnera à la Haute Ecole HENAC,
département de Malonne, rue du Fond 129A, auditoire CR2,
à gauche du restaurant « Le relais du Pèlerin »parking libre

P.A.F. : 3 € par soirée

Renseignements :
José GERARD 081/ 45 02 99 (en journée)

Bernadette WIAME 081/ 44 41 61 (en soirée)



Mars 2012 à HURTEBISE

Renseignements et inscriptions : sœur hôtelière,
Monastère N.-D. d’Hurtebise, 6870 Saint-Hubert
Tel 061/61 11 27 ; hurtebise.accueil@skynet.be

— 161 —

Du 9 au 11 mars : session biblique :

« Les amis de Béthanie ».
Marie, celle qui écoute ; Marthe, celle qui sert ; Lazare, celui qui

témoigne. Les différents visages de l’amitié avec Jésus.

Découvertes bibliques et prière avec la communauté. Le
spectacle « Au jardin de Béthanie », donné par le « théâtre buissonnier »,
alimentera nos échanges. Il a lieu le samedi à 14h30 : on peut assister au
spectacle sans participer à l’ensemble de la session.

Session animée par Rosy Demaret, mère Thérèse-Marie et sœur
Marie-Raphaël.
Du vendredi 18h45 (souper) au dimanche 16h.
Animation : 45 € (tarif réduit : 20 €), incluant le spectacle ; pension : 64€
(tarif réduit : 50 €).
Possibilité d’assister seulement au spectacle (réservation souhaitée) :
10 € (tarif réduit : 5 €).

Du 16 au 18 mars :
une retraite pour parents touchés par la mort d’un  enfant :

« Voici que je viens ».
Comment vivre le deuil d’un enfant ?

À partir de quelques textes tirés des évangiles, il y a naissance
d’un espace pour l’accueil de la douleur mais plus encore une ouverture
à la révélation de la vie re-suscitée par la présence et la grâce.
Partages, temps de silence et de prière.
Retraite animée par Brigitte et Raymond Bosquet, en communion avec
la communauté des sœurs.
Nombre de participants : entre 5 et 12 personnes.
Du vendredi 18h45 (souper) au dimanche 16h.
Animation : 25 € (tarif réduit : 15 €) ; pension : 64 € (tarif réduit : 50 €).
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A L’ABBAYE DE MAREDSOUS

Contact : daniel.mischler@maredsous.com
ou Tél  0475 57 88 77.

• Vendredi 2 mars (19h) - dimanche 4 mars 2012 (16h)
Session théologique : “ Dieu ? Qui est notre Dieu ? ”

            La marque de la foi chrétienne, c’est d’entrer dans l’intelligence de
Dieu à partir de l’humanité du Christ et non de ce que nous croyons
déjà savoir de Lui.
Animation : Jean-Marie Ploux, prêtre de la Mission de France

• Vendredi 9 mars (19h) - dimanche 11 mars 2012 (16h)
Session liturgique et pastorale : “ Prier, tous les jours,
ensemble ” !
Dans un monde qui met Dieu à l’écart, la prière “ en Eglise ”, la prière
des moines, la  Liturgie des Heures ne représente-t-elle pas une source
inépuisable “ d’énergie renouvelable et durable ” ?
Animation : Moines de Maredsous avec la collaboration de Mr.
Arnaud Join-Lambert, professeur à l’UCL et Philippe Robert

• Dimanche 25 mars (16h) - samedi 31 mars 2012 (16h)
Semaine de jeûne “ Assise silencieuse ”
Le jeûne fait entrer toute la dimension corporelle dans la vie
spirituelle.
Animation : Jean-Daniel Mischler osb

• Mercredi 4 avril (19h) - dimanche 8 avril 2012 (16h)
Retraite et Célébrations pascales avec la communauté des
moines
Du Temple à Béthanie, jusqu’à la Résurrection.
Animation : José Reding, prêtre
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•           Du lundi 9 avril au samedi 14 avril 2012

Stage monastique pour jeunes de 18 à 35 ans
Découvrir la vie monastique de l’intérieur en partageant la vie des
moines
Animation : P. Jean-Daniel Mischler osb

• Vendredi 27 avril (19h) - dimanche 29 avril 2012 (16h)

La méditation chrétienne, une prière de consentement
Méditer, ruminer, redire la Parole de Dieu pour l’intérioriser, pour vivre
d’une Présence, pour devenir source d’une vie éternelle.
Animation : P. Jean-Daniel Mischler osb

•           Vendredi 11 mai (19h) – dimanche 13 mai 2012 (16h)

Session : Des gestes pour dire Dieu
“ La danse est liée à l’indicible. Aussi, elle oblige à réfléchir sur soi
et amène  naturellement au spirituel ”. Angelin Preljocaj
Animation : José Melgar et P. Jean-Daniel Mischler osb

• Dimanche 1 juillet (19h) – samedi 7 juillet 2012 (16h)

Stage d’Iconographie : La Samaritaine
Animation : Astride Hild
Contact : astride.hild@gmail.com ou Tél  0497 35 99 24

• Du lundi 2 juillet au samedi 7 juillet 2012

Stage monastique pour jeunes de 18 à 35 ans
Découvrir la vie monastique en partageant la vie des moines
Animation : P. Jean-Daniel Mischler osb
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ABBAYE DE MAREDSOUS
5537 DENÉE

• 16 19 mai Oblature, RETRAITE ANNUELLE ouverte à tous :
« La spiritualité des Chartreux », par l’abbé Tim PEETERS (Archi-
diocèse de Malines-Bruxelles).
Inscription : 082 69 82 75 (10h30-11h45, 16h30-17h45)
Courriel : hotellerie@maredsous.com

• Dimanche 3 juin au Collège Saint-Benoît
5me journée interreligieuse : « Qui craindre davantage, le Chrétien
ou le Musulman ? » Le Père Luc MOËS osb ouvre la session.
Deux conférences, l’une par le Pr. Farid EL ASRI (L.L.N.) et l’autre
par l’abbé J.-P. DELVILLE. Infos-inscription : Luc Moës 082 69 82 60.
Courriel : flm@maredsous.com

• Mercredi 11 juillet - PÈLERINAGE
Fête de Saint-Benoît, patron de l’Europe
07h30, départ de la gare d’Yvoir par le Ravel
10h30, messe pontificale et procession - 16h00, vèpres
Retour de la desserte TEC à 16h40. Infos, inscription, 082 69 82 60.

MISE EN GARDE.

Nazaire NKONGOLO TSHIMPAKA, un Congolais distingué (col blanc
et cravate), environ 45 ans, demande un rendez-vous par téléphone. Arrivé
sur place, il fait part d’un besoin urgent d’argent,  une somme importante,
non pas un don mais seulement un prêt sans intérêt pour 3 mois (jamais de
remboursement) Motivation variée (parents malades, etc …). Il prouve son
honorabilité par une lettre élogieuse d’un curé (un faux). En fait, s’il vit à
Bruxelles, il change souvent d’adresse (appartements, hôtel de luxe +
grivèlerie).

Ses victimes sont toujours des prêtres ou des religieux. Des
renseignements éventuels peuvent être transmis à la Police fédérale de
Rhode-Saint-Genèse (Luc Hemelhof, 02 363 73 83) qui fait une enquête et
qui a repéré huit cas jusqu’ici.

Si cet escroc est condamné en justice, il n’ira pas en prison, paraît il  ;
puisque sans argent, il ne remboursera pas ses victimes ; laissé libre, il
récidivera probablement.

Un clerc averti en vaut …



Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois  1640  Rhode-Saint-Genèse
Tél 02 358 24 60    info@ndjrhode.be   www.ndjrhode.be
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— DU LUNDI 7 (9h) AU MERCREDI 9 (17h00) MAI
STAGE D’AQUARELLE : « Une promenade dans les Psaumes ». Une
demi journée sera consacrée à l’aquarelle.
ANIMATION : Lode Keustermans.

— DIMANCHE 13 MAI (9h30-17h30)
MARCHER-PRIER EN FORÊT DE SOIGNES : Marcher dans la beauté
et le silence de la forêt, méditer, prier, chercher Dieu.
ANIMATION : Béatrice Petit, Cécile Cazin, Christine Gaisse.

— MERCREDI 23 MAI (9h-17h)
FORMATION : « Connaissez-vous Vatican II ?» Ce mercredi « L‘Église
dans le monde » GS
ANIMATION : Sœur Noêlle Hausman scm.

— LUNDI 28 MAI (10h-17h30
RÉCOLLECTION DES FAMILLES : « Jésus est ressuscité ! Alleluia »
ANIMATION : Cardinal Godfried Danneels, archevêque émérite de
Malines-Bruxelles.

— P.S. A cause des travaux, le Centre spirituel sera fermé en juin.

Une chapelle à meubler.

Un privé construit une belle chapelle à Harre, commune de Manhay.
Il me demande de faire passer dans le diocèse les informations suivantes :

« Pour orner le chœur, nous recherchons un autel avec retable. La
dimension maximale de l'autel : largeur 270cm x hauteur 390cm.

Nous essayons d'acquérir d'autres éléments de décoration
traditionnelle.

Nous vous remercions d'avance pour toute indication que vous
pourriez nous fournir.»
alfred.wilms@telenet.be

Abbé Pascal ROGER.



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

• Pierre MOURLON BEERNAERT, La première encyclique de Pierre,
Lumen Vitae

« Rendre raison de l’espérance qui est en vous (1 Pi 3,15) » :
l’expression est fameuse, mais que signifie-t-elle ? Comment la comprendre
dans notre monde ? Pierre Mourlon Beernaert,  jésuite, professeur de
Nouveau Testament au centre Lumen Vitae, anime divers groupes et
sessions bibliques. Son ouvrage se propose de relire toute la première lettre
de Pierre comme un ensemble. Cette brève encyclique, adressée à des
chrétiens dispersés en Asie Mineure, apparaît construite avec soin en quatre
« encouragements » articulés les uns aux autres…

Si l’encyclique de Pierre est envoyée dans un contexte difficile, il est
éclairant de la relire de près, en laissant parler le texte, avec ses accents
propres et ses insistances. Son dynamisme même est interpellant et reste
éclairant pour notre conduite de “ chrétien ”. Laissons-nous dynamiser par
ce riche écrit pastoral !

• Régis BURNET, Paroles de la Bible. « Au commencement était le
Verbe» Seuil, Paris, 2011.

Les sciences bibliques n’ont cessé, depuis un siècle, de renouveler
la lecture de l’Ecriture : en conséquence, on peut mieux goûter à la Parole de
Dieu et ce livre y contribue. Il aborde en particulier certaines « paroles de la
Bible », souvent plus connues, éventuellement comme une formule qui dit
par choeur, avec le risque qu’elles ne soient affadies par une lecture littérale
ou un catéchisme figé. Ce livre les fait parler pour en retrouver le sens. Par là,
il éclaire des moments particulièrement significatifs du texte et nous plonge
dans l’esprit du christianisme.

• Stefano BIAVASCHI, Le prophète du Vent, Fidélité, Namur, 2011.

Les Editions Fidélité présentent ici un conte poétique et
philosophique qui invitera son lecteur à un véritable parcours de conversion.
En compagnie d’un jeune garçon, Nathan, qui tend sa flûte vers le soleil et

DOCUMENTATION.
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vers le vent, il se laissera enseigner sur les choses de la vie. Se mettant dans
une attitude d’écoute, il devra redécouvrir sept étapes de la croissance
humaine qui lui donne de conduire à une vie pleine de sagesse.

« Chacun peut saisir un aspect différent du vrai, pensa-t-il, mais le
visage de la Vérité contient tous ces aspects à la fois. Et ce visage se trouve
au fond de notre cœur.  Pour le découvrir, il nous faut creuser, jour après jour,
en nous-mêmes, en laissant de côté notre orgueil, notre présomption de
déjà connaître toutes les réponses, et en purifiant notre ressenti avec la
Connaissance juste et le choix du Bien. » Qui se prêtera au jeu de refaire ce
parcours jalonné par la redécouverte de valeurs garantes d’humanité,
comprendra que c’est, non pas un jeu, mais une quête exigeante, un travail
d’écoute nourri d’une soif de vérité par rapport à soi-même. « Tu auras
besoin de force, d’humilité et d’une infinie persévérance » dit une voix
mystérieuse au Prophète du Vent. Le Vent souffle où il veut et comme souffle
de sagesse, il est fortement au travail dans cet ouvrage. Les images laissent
pointer quelques réminiscences bibliques, juste ce qu’il faut pour redire que
l’on est bien sur le chemin du même et unique essentiel. La prétention d’aller
à l’absolu, de vouloir connaître Dieu, devra affronter un désert pour se laisser
creuser de l’intérieur, de quoi se laisser renouveler pour le témoignage d’une
vie ouverte à la sagesse.

• Métropolite HILARION ALFEYEF de VOLOKOLAMSK, L’orthodoxie,
vol.2, La doctrine de l’Eglise Orhodoxe, traduit du russe par Claire
Chernikina, Cerf, (Initiations), Paris, 2012.

Après avoir présenté l’enracinement historique de l’orthodoxie dans
un premier volume (paru aux éditions du Cerf en 2009), le métropolite
Hilarion Alfeyev de Volokolamsk, président des relations extérieures du
patriarcat de Moscou, présente ici le christianisme comme un système
théologique et liturgique, comme une vision du monde achevée dont tous
les éléments sont organiquement liés : la théologie orthodoxe est fondée sur
l’expérience liturgique, les principales caractéristiques de l’art orthodoxe –
icône, chant, architecture des églises – découlent de la théologie et de la
liturgie. Théologie et liturgie inspirent les pratiques ascétiques, la piété
personnelle de chaque chrétien. Elles marquent l’élaboration de la doctrine
morale et sociale de l’Eglise, les rapports de celle-ci avec les autres
confessions chrétiennes, les autres religions et le monde séculier. Avant qu’un
tome à paraître ne vienne traiter plus particulièrement de la liturgie, l’auteur
expose et développe la doctrine à partir de sources bibliques, de conciles
universels et locaux, de l’œuvre des Pères de l’Eglise et enfin des
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monuments de la poésie liturgique. La lecture de cet ouvrage sera l’occasion
de puiser aux sources de la tradition par le recours incessant à des textes
qui, pris comme assises d’un développement théologique, sont des trésors
qui nourrissent la prière. A cet égard, ce livre pourrait être une sorte de
catéchisme à partir des textes que l’auteur rend plus accessibles. On voit
très souvent apparaître le mot « doctrine », mais à côté de l’aspect doctrinal,
il serait injuste de ne pas faire valoir comment ces textes font respirer du
souffle de la vie de l’Eglise. Abordant l’Eglise, il sera question de la
catholicité comme perspective universelle et perspective de communion.
L’unité de l’Eglise va avec l’unité de la foi, et on en viendra à regretter la
perte de l’unité, nourrissant l’envie de dépasser ce qui peut être contre-
émoignage. Que ce livre donne à chacun de s’ouvrir à ce qui est le cœur de
sa vie de chrétien.

• Conseil interdiocésain des laïcs. L’Eglise quand même. A l’écoute
du Peuple de Dieu, préface d’Olivier Legendre, Fidélité, Namur, 2011.

Olivier Legendre, qui préface ce livre, pointe dans la démarche du
Conseil Interdiocésain des Laïcs l’importance de viser des communautés
réelles et ouvertes, des communautés qui se laissent interpeller
concrètement par les paroles de l’Evangile. On ne peut qu’espérer, ce qui est
même une opbligation, que les laïcs soient parties prenantes de l’avenir de
l’Eglise. Le livre fait l’écho de dix propositions pour espérer et progresser, et
des réactions qu’elles suscitent. On trouvera des pistes intéressantes pour
penser la place de chacun dans l’Eglise. (voir aussi une présentation du CIL
sur www.cil.be) A l’écoute du peuple de Dieu :entendrait-on  par là qu’est
visée une forme démocratique de l’Eglise ? Il n’est pas question de s’enliser
dans un débat mais sans doute de dire comment la critique doit aller avec
une exigence de sainteté. « Il ne s’agit pas de se positionner en juge, mais de
s’inscrire dans le mouvement critique, alternatif qui accompagne les croyants
depuis qu’ils font route. Voyez Moïse et les autres prophètes : critiques des
pratiques du peuple, de ses responsables civils et religieux. Voyez Jésus,
Pierre, Paul : critiques même les uns à l’égard des autres. Lisez Brigitte
de Suède, François d’Assise, qui ne restent pas sans voix à l’égard des
responsables ecclésiastiques de leurs temps. » Le témoignage d’une
exigence de chrétiens contemporains est pour tous et « cela ne les dédouane
pas d’en faire autant. Quand l’Evangile est pratiqué à cent pour cent : cela se
sait : on appelle parfois cela la sainteté. L’Eglise une, sainte, catholique et
apostolique, servante et pauvre, totalement une, totalement sainte,
totalement catholique, apostolique, vraiment servante et pauvre partout, cela
reste un programme à réaliser. » Un livre pour croire que c’est ensemble
qu’il faut le réaliser.
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• José DAVIN, José SALAMOLARD ….. Et si l’Eglise revenait à
l’Evangile, Fidélité, Namur, 2011.

L’ouvrage s’adresse à tous, ce qui veut dire à ceux qui se disent
« croyants non-pratiquants », qui ont pris distance de l’Eglise dont ils ont une
mauvaise image et parfois une mauvaise expérience. Il s’adresse aussi à
ceux qui se définissent comme des pratiquants, mais ont du mal à adopter
toutes les positions au sein de l’Eglise.

Le livre termine par un chapitre intitulé du bon usage des crises du
monde et de l’Eglise. Son objectif est donc d’ouvrir des pistes, avec
l’exigence d’une critique de notre manière de vivre en Eglise et de redéfinir
des priorités évangéliques.

• Julia KRISTEVA, Jean VANIER, Leur regard percera le nôtre, Fayard,
Paris, 2011.

Pendant plus d’un an, Julia Kristeva, psychanalyste, romancière, qui
fait de son vécu de mère un combat politique pour la vie digne dans la
cité des hommes et des femmes en situation de handicap, et Jean Vanier,
qui héberge des handicapés, ont échangé sous forme de lettres sur leur
expérience respective. Comment parvenir à changer le regard de la société
sur les handicapés, ces personnes que notre culture de la performance,
de l’excellence et de la compétition rendent les plus « étrangers » des êtres
humains ? Sans esquive, cet échange – la réflexion psychanalytique et
laïque de Julia Kristeva venant en contre point de celle de Jean Vanier,
nourrie de foi chrétienne- interpelle notre vision de l’existence et, à travers
celle-ci, interroge notre humanité.

Bruno Robberechts.

Les recensions de revues sont reportées au mois d’avril.
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À l’écoute des jeunes Églises
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Le dialogue intrareligieux selon Raimon Panikkar

Raimon Panikkar (1918-2010) était né de père hindou et de
mère catholique. Philosophe et théologien, il fut ordonné prêtre en
1946. En 1954, il partit en Inde à la rencontre de ses racines
paternelles. « Je suis parti chrétien, je me suis découvert hindou et je
suis revenu bouddhiste, sans avoir jamais cessé d’être chrétien »
a-t-il pu dire. Il parlait de dialogue intrareligieux, parce que, pour lui,
la relation à l’autre religion doit être intérieure à chaque croyant.
Il proposait une relecture des Béatitudes.

Lorsque vous entrez en dialogue intrareligieux, ne pensez pas au
préalable à ce que vous devez croire.

Lorsque vous témoignez de votre foi, ne prenez la défense ni de
vous-même, ni de vos droits acquis, aussi sacrés vous paraissent-ils. Imitez
les oiseaux dans les cieux : ils chantent et volent ; ils ne défendent pas leur
musique ou leur beauté.

Lorsque vous vous engagez dans le dialogue intrareligieux, essayez
d’abord d’enlever la poutre de votre œil, avant de retirer la paille qui se trouve
dans l’œil de votre prochain.

Heureux, vous qui, tout au long du dialogue, n’avez pas le sentiment
de vous suffire à vous-même.

Heureux, vous qui faites confiance à l’autre, parce que vous mettez
votre confiance en Moi.

Heureux, vous qui vous heurtez à l’incompréhension de votre propre
communauté ou d’autres, à cause de votre fidélité à la vérité.

Heureux, vous qui n’abandonnez pas vos convictions et qui,
cependant, n’en faites pas des normes absolues.

Malheur à vous, théologiens et docteurs, qui rejetez ce que d’autres
disent, parce que vous jugez cela embarrassant ou pas assez savant.

Malheur à vous, professionnels des religions, qui n’écoutez pas les
pleurs des humbles.

Malheur à vous, autorités religieuses, qui empêchez le changement
et la (re)conversion.

Malheur à vous, hommes « religieux », qui monopolisez la religion et
étouffez l’Esprit qui souffle où et comme il veut.

(Voies de l’Orient, n° 117, 2010, p. 28).       EMINA.
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CALENDRIER DIOCÉSAIN
EN MARS 2012

Le mardi 6 mars  à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 09h30 à 16 heures 30.

Le samedi 10 mars  à Libramont
— Conseils pastoraux de 09h30 à 16 heures.

Le mardi 13 mars  à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 09h30 à 16 heures 30.

Le mercredi 14 mars à Beauraing
— Conseil presbytéral de 09h45 à 16 heures.

Le samedi 17 mars, à Ciney
— 2ème  rencontre Chantier paroissial de 09h00 à 16 heures.

Invitation à la page 112.

Le lundi 19 mars dans l’Église catholique
— Solennité de saint Joseph, patron de l’Église et de la Belgique.

Le lundi 19 mars à Beauraing
— Notre évêque propose une récollection aux prêtres et diacres.

M. l’abbé Benoît LOBET assurera la prédication.

Le dimanche 25 aux Sanctuaires de Beauraing
— Journée de la  Vie consacrée de 13h30 à 18 heures.

Lire le programme à la page 146.

Le lundi 26 mars dans l’Église catholique
— Solennité de l’Annonciation.

Le mardi 27 mars  à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 09h30 à 16 heures 30.


